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Le présen:c travail SI int():';Te et prolon[,J'1~ tulE1 vc.Dte étude 0. t 6:!1semble,

intér~ssal1t l'ostré:Lc"LJltu.re du Bassin de Saint Va8.st la :"Iougue~ Cette étude

avait été confiée ~t l' 1.3.'i.'.:2 .IIl. par l'Etablisse:nent Public :"{ojional de Basse­

NOITüandie, à partir de 1975, selon deux conventions passées entre ces OrGa~ismes.

Elle avait pour but de préciser les l'JossibiHtés de conchyliculture en Basse­

Horf1andie, spéCialement au niveau du bassin ostréicole de Sai:lt Vaast la Hougue.

Les deux l)reLüères parties de cette étude ont été r0alisôes en 1975 ­

1976 et 1976 - 1977 : elles ont fait l'objet des rap")orts suivc,n'cs :

10) Etude du site de Crasville (Estran), par J. lI.AZI'JIŒS et H. L=:IiODT8 (1976)

2 0 ) :sJtude du site de Crasville (eaux progondes) et du [)ussin, de S,ünt Vaast la

Houguo, par J. LL.AZmJ:l~;~:; et J. KOPP (1977).

Ces deux 6tucles ont débouché sur la création (Pun,e vaste zone ostréicole

de 71 hectares, dans la Baie de Crasville, où un lotissen8nt ostréicole a été créé.

Une première trill'lche de 38 concessions de 1 hectare chE,clme vient Cl' ~tre concédée

par la Marine Harchande à 27 professiormels, et la lnise en 8x;Jloi-Cation dE~ ces

nouvelles parcdle!'; est en cours. Une production GXllluello B.uppléElentaire de

2.000 tonnes envirŒl :peut €'cre prévue 9 lorsqu~C) la totalité de la zone sera en

exploitation : Cl est dire l'intérêt que représente 9 pOlJ.r l t èconom::J) régionale,

la mise en vru_ffilr de ces nouveaux terrains.

Paral,J.èJ.eI:J.ent, et pour répondre au souci des IJrofessionne!.s désireux

de connaître le tonnage optimal d' huitres à mettre en élevage, afin de conserver

la meilleure qualité possible aux mollusques de leur bassin, l' r.S.'f.P.r:i. a accep­

té de prolonger les étudies précédentes par une recherche quaJito.tivG et quantitative

des stocks d' hui:;res i'.ctuellement mis en élevage dans le cel1tre de Saint Vaast la

Hougue. T'our ln prenière fois la technique des photos aériem1Gs a ôté mise en oeuvre

pour une étude de ce type. Le présent rapport 9 qui fait suite à ces observations,

aVEl..it principalement pour but de rechercher l'influence defJ densités d'huîtres (zo­

nes SUT9 ou sous·~ex-pJ_oit,jes) sur la croissance et la qup.:_ité des produits ~ Il ter­

mine donc la trilogie de ces études consacrées à l'ostréiculture pe la région de

St Vaast la Hougu,e, en proposant des quantités optimales d'huitres à l'hectare,

permettant 'LU!. nccroisseIlent de la production tout enassu.rcmt lme pousse convenable

et le maintien de la qu(;;.;j.té des produits.

o
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INTRODUCTION
=======

Le bassin de Saj_nt Vaast la Hougue est l'un çles centres ostréicoles

les plus anciens de France ~ les premieres:kraces d' exploita:cion remontent au

Noyen Age. Son récent et rapide développement fait craindre COlJcndant que l'on

approche d'une limite do production à ne pas dépasser sans risquer de mettre en

péril la qualité des mollusques. Déjà à la fin du siècle dernier, Bouchon - Dran-
,., " ,dely acrivai t à propos des parcs a huitl'es de Saint Vaast lc, How~e : l' agglome-

ra-:~ion dl untro) gra'1d nombre d 1 individus dans un nême parc conduit les huitres

à ne recevoir qu '"lIDO al:iIilentation insuffisante parce que sif (L,ns uno qu,mtité

déterminée d' OClU, ,il il' Y ad' aliments que pour 1000 sujets -'par exemple- 50 000

ne peuvent y trouver leur nourriture et l' cltnaigrissenent, ID, malactie Em:3uite en

sont le résultat~.

Les graves problèmes qu'a connu le bassin. ostréicole dl Arcachon ont

démontré l'exactitude de ces vues. Afin d'éviter ces difficultès, les professio~nels

de la rêgion~ très attachés au maintien de ln réputation de haute qualité de leurs

produits? ont demandé ~ l'Institut des Pêches de leur conseiller tU~ tOl~age global

à mettre en élevage pa"lu' chaque secteur, de façon à assurer cUle production optimale

tfu""lt sur le plan quaH-catif que quantitatif.

La co:anaissance encore incomplète que nous avons du j~_lieu marL""l, de

la physiologie et de la nutrition chez les mollusques ne nous permettent pas de

répondre à cette question en déterminant directement la quantité do nourriture à.

la dispositian des huitres ; aussi nous avons dû aborder la questiand 'mIe manière

expérimentale et indirecte.

L'étude de stock menée en 1977 a permis de dresser la cartogTaphie

des concentrations ostréicoles et ds d6terminer uinsi les densités de mollusques

à l'hectare dans IGS différents secteurs. Les travaux présentés dans ce rapport

découlent de ce docmnent de base.

Nous avons mis en élevage un même lot d'lluitres réparti en plusieurs

. fractions, chacune d'elles étant entreposée sur un parc caractérisé par la densité

d 'huitres quI il supporte, êlfin de dégager l'influence de ce factem' sur la qualité

et la croissance des huitres.

caractérisation d'un site ostréicole:

Un site ostréicole se caractérise surtout par J.es conditions physico­

chimiques qui y règnent (température et salinité entre autres facteurs) J.es fluctua­

tions de ces données permettent de déterminer l'influence des eaux continentales qui

... / ...
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donnent à chaque secteur une· dominante de type estuaricm Ol1. océa:nique plus ou

Doinsacc"Us6e, dŒ:linvl1t8 quidét~rtain:e S'êsc·!.Ù'actéristiquoÈJ 'bio19g'iques. 1a baJehy­

métr:Le joue, elle aussi, "Unj~ÔI8 iwportantquant à la destincr[;j.on des concessions

un parc situé ~,. haut lÜV8._~U cL:coUJl'rira. à chcJlue marée·, il [lüJ.oa donc utilisé pour

le trompa{s'e des mo11us(~uec ; les conclitions de pousse y sont naturellement défavo-

l'ables du fait des exondations l')rolongéos. Un autre f:lCteur C:;alc:lont prépondérent

est tete.Jonent mécom1.u : il s ' agit de l'influence dos stocks C~l place.C 1est cet

aspect que nous proI)ocJOD.s d'étudier.

l,es cOl1ditionu de salubrité, enfin, comj':~:~tuout un asp(~dt iBport&"1.t des

ccœactôri:Tciques de milieu cl' éJ.eVé1Ei'C:, bien qu 1011es soient I)JUS élirc:ctoment liées

aux opérations de COFll:lf)rcialisation.

Ce bassin SG divise en quatre secteurs distincts dont les caractéris­

tiques biolog'iques sont ihal connues. Du nord au sud, il Si aGit cles i3Gcteurs de

la Goulège. la 'l'ocquaiso. le Cul de Loup et la Baie de Crasville (fig. 1).10.

surface totale concédée sur les quatre sites est dG l'ordre de 240 hectares. La

production est d' environ :3 OCO tormes d' huitres par an. r01JrI;Sentém-G une valeur

de 20 millions de fré'llCs. (notons C81)end811t que 10 site de Cré.lsvill0 de date

récente, n'est pas encore productif).

Chacun de ces sites cera cStudié

Los données rete::lUes représentent la moyenne des résultats des

préli::;vements correspondant aux points d'étude

s.alinité

10s fluctuations mensuelles de lé\ salini'cé sont re(~'roupées

dans le tableau 1. la courbe obtenue sur la figure 2. IJ 1 évolut:Lon saisomrière

de la salinité de l'eau de mer montre qu'il s'agit d'"LUl site ~1. caractère pr6océ­

anique, malb'Té ]., ap~)ort cl 1 eaux douces da la rivière 1110. ~;2.ire". Ce l)arruo.ètre est

en effet, rŒlaI'<:uo.bJeLlcmt stable, pour une région côtière t )"LÜSC:t"ll' il ne varie

qu 1 e~'i;re 32 }So en hiver et 34- '!ÔO en été. 1e 6 s (diff{rc)l"].c8 entre les mesures

extrêmes) 11' 8S t que de 1 AS ibo.

tenr)érat1..œe ~===.::.-===--====--=

1es lentes vCtI'iations de température constatées corroborent

la remarque prc5cédente. 1es ve.leurs extrêmes atteintes par ce ]?[Q'Dmè'cre sont

.../ ...
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Fig. 1 : Situation des différents sites ostréicoles du bassin de

Saint Vaast la Hougue.
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de + 5° en lriver et + 1Go en été ( le L~ t est de 11,600 0). La courbe obtenue est

représentée suf la figure 2.

Sur 1e site de la Coulèce les séd:J..ment8 SOl).t eonsUtués

principalement pi:œ du s2,])}e quo.rtzeux fin duquel aflen!'G, par plo.ce, le sa,ble

gTanitique. Notons qua certains socteurs Sii..Llés clans los cram: SO:clt trGs grave­

leux. L'abs9nco de vase mollo est générale.

1 .1 .2.2. - Bath\Ti11étrie :
==~-==

La partie la plus importc,nto du stook d' Imitros en élevage

dans cette zone est concont:'-'ée sur des pDTes situés ~\ bas niveau. Ces lJl011usques

ne sont donc pacessibles que p2r des basses mers de coéfficiont GO aU ï:lin:i.mum.

,
<4-.

Ce site est totalement ouvert"l 'J:;st. J.Ja c011jugaison

do g;randos marées et de forts vents lid' 8IO.ont" (vent cl nJst) entraine tr;')s souvent

d'importo,nts dé~çats sur Jcs concessions (déchirement de poche>'>, désencrage des

tables, etc ••• ).

Notons enfin, c~ue la partie centraLe (Le ce SOC·C8ur est occupée

par une dtille hydm.uJ.ique dont les déplacements occasionnent Ulla Gonce) pour les pro­

fessionnels en ensevelissant} parfoj_s d 'tille marée sur l'autre, les tables dl élevage.

1 .1 .3.1. ." Flore et faune associée
===============

Hous ci.terons seulement les espèces céJxact6ris'ciques de

chaque secteur :

- .PJiI'__ttC}ll~:L.t§;û:g>..:ris t..i~s

celle d' Ull milieu océEmique ouvert.

la flore de 1,::" GouJ.àc-c est typiquement

(F'uc_lls ~~1lt]J§. et Lœ;l:i~J'::LCli.&it?-ta). Elle

présente un as1')eet: caractéristique par 11 extrême abondance (récen-ce) de l'algue

pacifique d:~<i.s.sy.,r:lflutic~,~.La prcJoonce de cotte espèce - de; C;Tancle taille interdit

tout élevage à plat sur 18 sol. (les spores se fixant sur lOG lmitres, l'algue en

se développant entratJ.ercüt celles-ci hors des parcs).

- ~asEe2.:.l fa}lFist.:i..9...~ les c8.raetéri~tiquos 1Jv:clWHétriques et g(~ologiques

détermincmt une endofeclille caractéristique constituée princi:)Qlemcnt par un annélide

}l~J?È-t;y;s.homb.~mii et un mollusllue VéneruJ?-:i,..s-.22-9...ll.ts"~at1J. dans los zones gTavelleuses.

I,e socle rocheux af1eurant est colonisé par PateJl8;__:~gKaJ.fl puis Pa~1J.~hlEÏltj,Ça

à plus bas niveau.
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1.1.:;.2. - C<3.raet6~istiques ostréicoles

ln surfétce totale concédée est dn 5 293 ;,ros. :JIL~ e[3t répExtie

de f[:çon inégale entre 10 ostréiculteurs dont les concessions sont de taille très

variable : de 10 ha ~, 36 ares.

I::n 19rn, le tonnage total en 61ev8.G\) 6toit de 518 tonnes soit

environ une densité de 10 tOD.j'leS à l' hect,::œe. Cette valour aPIJEU'Lissiüt l'aible.

I::n 1978, le stock total n'était quo de /i·2/j. toru-leS ce qui cor-

respondait à tm;) densitu (1.0 l'ordre de 8 tonnes à l' hoch,re souleuent.

Les l'articularités g60graphiques, physüiuns et biologiques

de ce site, lui confèrent tm c[U'actère préocéémique mixqw';, relaU.vel!lent :.;-cable.

Il par~1t donc âtre ~a priori- favorable à la pousse des huitres. De fait, aux

dires mêr,es des pI'ofessimmels, il s' a&,"it bien d'une zonE) oL'. la pou,sse 0!3t bonne

les huitres creuses doublent de poids d'avril il novembre. On conprend donc méù

le faible ta.ux actuel cl' cX}Jloitation.

lTotons, cependant, Gue eertain0J8 concosr:üom, situées à ha"Lè-c

nivenu peuvant totrc Gon:Jidél'éos comme des jJa:rcs de stocJ.i:c..:;'c ot c1o:!1c n'être utili-

sées qu'au cours defJ "lcn,ünos précédent les ex:reditions de fin cl 12ln1ée.

Salubrité

L' c;tat Bonitaire des huitres préJ.evéi.;s SUll' J.es p::..rcs est

convenable. I.e nombre de coJ.iformes fécaux varie de 0 [". 270, avec 11.i'lC' moyenne:, de

110 pour 100 ;zr. dG chair. :8n fait, E suit bien 11 état sm1itLiro de l'eau qui?

au niveau des concessions cst 8..cceptable ~ mais devient Bédiocre puü, mauvais au

fur et à, mesure que l'on se rc,vproche de l' enboucllure do la :3c:ire (partie Nord).

Des prélèvements d'eau effectués au débouché de cette rivière sur l'estran ont

montré lU1e co1:imétrie élevée (de 200 à 3 000 colifonnes fôcaux pour 100 ml d'eau

moyenne : 600). Ces résultc.ts témoils"nent de fortes conta'linc:tions, issues de

l'arrière-pays et drainées par la rj.vière sur la plo.ge. Ils s' opposrc:nt Èt une

extension des concessions au delà de celles qui existent actuellement, si l'on

veut éviœer les risques de pollution.

.../ ...
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les fluctuations sc,jJ:;onn.ioJ.'Gs de la salinité sont

regroupées dans le tao~eau bis, la courbe cbtenue ost rcprésontoo sur 12 figure 3.
Ce p2.rmnètre qui v2.rie de 31,5 1.so à plus de 34 l~o (~. s = 2,50 ;;So) subit do brus­

ques variations, l' ;jtÉ; Ili2rticuJièrement, ce qui montre ullC~ infll1.CjlCe continentale

plus importante que d01lS la Goulage. A titre d' exc;2"jJle Oil rœlal'Cluer~,- quo les f')rtes

pluies de Février

l'eau de mer.

l'lars se traduisent par une baisse Dl·'U·C;;0.o de la salinité de

tempérc.ture: la raôme remarque peut êtl'o filito en ce qui concerne
-.....~ ......_" ..._ ......._.c~.,...............

les variations de cc~:te donn6e (fig. 3). Les valeurs extrêl18S sont de 7,2 oC et

18,4°(; (,c;, t == 13,09°0).

CŒ:Jille dons la Coulège, le socle de roc]les cristallophylienneE

flPpar2.i t par lJlL"lues. }Jntre ces affleurements, s' accunm:1e du 8[,b10 fin, calccire

à 60 ;i:,. Ce dernier contiont de 5 à 20 1::' de pelites da.u:3 L. parcü) sud du site.

différent de cehü de la Coulège. Creuse:, au centre, los pen.tes roraontent brusque-·

ment vers l'île de 'ratihou, et doucement vers la c~he. La najoritô des parcs est

acceEls:::ible par basse mol' do coé:~'fici(mt 60. Seules les C011c8;385,on8 situées le

plus Et\-: Sud sont d'lm accèo difficile et ne découvr-m-c ql'.' ~èUX I:J.èèr6os do vives~oaUJ~.

Notons l'excollim-co l)rotection do ce site eontre les COl:pS d~) LW:c' : l'Ile de 'ratihou

constitue lm écr2ll protoctel~r contre les vents d ')ï;st et la;, jCt8C~J du port ferment la

passe Sud.

1.2.3.1. - Faune et flore associéè. : (espèces car[',ctûr]_stiques î •__===""=--=-=-c:==.:=-~;:~"-'-==-~=

de la Tocquaise diffore de colle de la Coulègo par

le fait que Sar,gassUlu mu.t.icum. y est pratiquement absent. l'GS l"mrets de pierre qui

ent01..U'ent les concessions sont colonisés par .fuÇ.u~Y~$Ac.oJ.-J1.ê"' et .hI,3±0:11.a.riê-..J?.2S2h.~­

~. notons enfin ln pr6i:Jence nombreuse à haut nive<J.u d 'l!Jv8.:..Jp~~t~. et de

Pot'J2h.yras.Jl. Ces espèces sont révélatrices d'ill1 milieu :cicl1e en na-ci;ires nutri­

tives dissoutes.

. .01 . ..
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l,a faune de 13. Tocquaise est llloins vdriée que celle de la

Coulège. On note la prôscmce en grande qum1.titu, f3ur la sc;111e non vaseux, des

o.nn01ides .A:reI!.i.Q.C?lDd'l.rgJ.n.fJ:. puis, à plus bas niveau ce118 de Nep]ll;Ys .l.lomber,g,:!.i.

Le mollusque le plUE corlliU.U1 dm13 cette zone, en dehors des huitros est8ns~s ensis •

.:utili.Elltio:r:t du site

La surface concédée est de :5 656 ares que S8 partaeent 7 ostré-

iculteura. A l'exception d'une GT2.lllde concession, les parcs sont de petite taille

(~~le vingtaine d'ares) • ils sont romarquables par les illu~ots de grosses pierTes

qui les entoUTcmt, co.ro.ct6risbques d'lm sito McLm cl' elova~-,e.

En 1977, le tonnage total d'huitrou cultivées eStait du 657

tonnes (42 tonnes d'h1..~it;rofJ plates) soit une densité moym1l10 de 18 tilla. 13 ha

peuvent ~tre consiclôl'Or:; comme des parcs de s"cockage. De la. sorte, su:c les conces­

sions restantos, la de:lsi té peut êtrE) estimée à 27,9 t/lla en Eoyenne.

nn 1978 co tonnage était de 670 "c (dŒlt 11 t cultivées à plat

et environ 50 t d 'huitres plates) ce qui correspond ~t lU18 dOj,lSitô de 28,4 t/ha

SUI' les paros de pousse.

On I)6ut donc admettre que cette v~:'.1enr ont corlparo.ble ~1 celle

de l'année p:céc6donte et qu'aucune évolution n'est enrob"Ïst:rée porT le moment.

Dal1.s l'ensemble, l'expIaitation de ce s:i.:(;O est bonne et plus

ratio11.l1011e que celle ds la Coulège.

salubrité :

le qualité sanitaire des huitres e8t sensiblement la msme

qu'à la C01..ÙèC{8 (120 co::ifonnes fécaUJt:9. en moyenne pour 100 2;.) On constate

cependant des fluctuations plus grandes du nombre de genJ.es, qv.i traduisent une

influence conti:n.cn-ble plus marquée, notarumcmt lors de périodos pluvi.euses (ruis­

sellements) •

Le Cul de Loup est une vaste baie sihL:c au Sud de Saint Vaast la

Hougue, dont le caractère cGtuarien lié à l'existenv) des r~_vières la Bonde et le

Vaupreux, est connu dopuis longtemps.

Cet·~() lJart:Lcularité nous El. conduit h envisager l'étude cles condi~

tions de milieu qui :cégissent ce site en fonction de la bathYrlétrio (éloignement

de la côte).
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C'est ainsi Clu'apparaissent trois zones dont les conditions de milieu

diffèrent sensiblement; (1~.

- la l:lrœlièrc Clui cOrreSl:lond à la zone de stocke.ge de mollusques ost

de t;y-pe nettement estuarien (voir le tableau 2 et la figv..re 4). Le L:"),. t (différence

entre les extrêmes de tompérature) est très élevé : 17 , JOoC, ainsi que 10 (') s : 6,67/00

et le·(>. ph : 1,5. Les llûportontes variations, souvent bru.t<:ües de condition de mi­

lieu démontrent l'influence des apports terrigènes. (écoulements des rivières,

ruissellement provenont dlun vaste bassin versont). J1emarCluons Clue de telles pe:,.

turbations brutales ont coincidé en juin 1978 avec l'o~parition de péridiniens

responsables d ''Lill ôpisode heureusement bref "d' ei'XUX coloréos ii (dites eaux rouges).

la seconde, correspond à la zone d'ongraissement des mollusques

se situe dans la partie médiane. Les fluctuations des conditions de milieu y sont

d' intensité moindre, les 6 t ,f.~ ph et L.) s reste.nt cependant élevé (tableau 2 bis

et la figure 5) la relation a~ec les eaux rouges est là aussi pa..rticulièrement nette.

- la troisième située dans la partie Sud correspond. à la zone do

pousse.
les conditiona de milieu sont vO:Bsincs de celles Clui régis-

sent le Decteur de la 'rocquaise. Les variations sont lantcE; et d' arrllili tude moyem18.

(tableau 2 ter - fie,. 6). Il s'agit donc d'un milieu cle tYPe) préocé&"1ique.

1.3.2.1. - Données géologiques él~mentaires

J.Je site du Cul de Loup apparaît it,lmédiatement pJ.us vaseux Clue

les autres secteurs ostréicoles du Bassin de Saint Vaast la HOUGue.

Le sous-sol esf schisteux (mis h part une large bande dJriassique

dans le sud). Les sablons de la partmo :Cst contiennent de 20 ~t 50 jo de pelîtes. La

teneur moyenne en calcaire des sédiments est de l'ordre de 20 j&.

1.3.2.2. BathYIuétrie
='''::::::'''-======::-'':====

Exposé plein sud, ce site est protégé des vents de secteur Est,

par la pointe de la Hougue. Le fond est en pente douce et forme une cuvette centrale

qui ne dgcouvre que lors cles marées de vives ea1L~.

(1) Ces résultats nous ont été communiqués par rlonsieur J. DUPOlJ'l' 1 Qui a effectué

les mesures au cours do l'étl.lde iiI:tat de salubrité do l'Anse du Cul de Loup" 1978.

;. .1If' •
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Janvier ]'lévrier t<lars AV'rll 1:18,:1. J\Ù.\'1 J·uillet Août SeYltem.. OeiobN 111OVe1rlbre Déoemb!'."

1'1)
3,25 4,15 4,63 9,63 14,25 14,38 18,0 20,75 18,88 14,5 10,75 8,50t "" 17,5

Zone

d& pH
pH 1,5 7,6 7,89 7,92 8,03 6,9 7,68 7,82 6'11 1 8,05 7,9 8$4- 7,75l::O ,

Stockage
S

s =6,67 29,15 28,18 27,26 29,47 30,72 3'i ,41 32,79 33,85 52,05 33,H 33,26 3i ,35
0 2

0 '" 4·,9 9,68 10,05 9,57 9,71 11,05 71'28 8,89 8$95 9,18 8,15 6,i:; 9,63é. ==

1'0

t 14,'75 4 4,63 7,54 11,63 15.70 15,75 16,61 18,75 18,13 13,96 7,50 6,88
""Zoœ

.9Ilgraisi,eIDSut fi!. ~

lil =: 1 il'12 1,73 7,.80 6,93 7,8 8,O:~ '1,93 7,93 8,03 711 98 7,82 7 118f3 7,/30

S
s ~ 5,84- 29,50 29,;r~ 28,02 32,34 32,68 32 33,22 33,86 33,H 33,25 32,63 Jl,81

0 :2 9,53 9,93 9,16 11 11 21" 9-,- 15 8,15 fO,23 9,05 8 1 40 7;,83 aj!85
0 2 =r 3~42 ' .)

:1:0
4,43 ,,6 8,42 11,00 16,82 17,13 17 18,25 16,25 13,79 7,38 6,63

'f; 13,82Zone
=:

de
pH

p1:'" 0,72 7,58 '7,65 7,00 8,15 8 ,:>j:; 8 ')( 8,00 8,03 . 7,96 7,87 7,93 7,79~t =<: ,.:;"" ~f ,;i

Pou.sse
S 31,,4 32,45 32,10 32,63 32;79 :52, 34 32,33 34,,0, 33,38 33,16 32,69 31,60

13 =' 2,49
..

0 2 9,16 9,78 9,98 11 ,48 10,î55 10,98 9,12 9,'75 8,95 8,98 9,18 9,53
0 2. =: 2~53

,?:iblea-u;.L...& b~ ,i .aB a Fluctuations menwelles de la Tcpérai;u.r$, du pH,de;,la slJ1'b1t4 et de l'œ:ygène

disaout rele.s sur le sit. ost'reioole du Otù de~..

liB :Lea ~\U"&t1 (l'oxygène dissout ont été réali~~s an cau.,,~ dtapres-::niti.. (ool~nt m.u:b.rœù)",
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On peut considérer que la plus grande partie du stoek ostréicole est accessi­

ble par des marées de coéfficient 80.

103.3.1. - Flore et faune associée ~ (espèces c~~ac..~~~~?uesl :

l,a flore du Cul de Loup est typiquement celle d'un milieu

estuarien riche en matières nutritivei3. On trouve en effe·c, nnJG~mo_~Jlha• .;i;Ptestina­

.lis, Ulva '.ac"B-lCa. et R<l.r2.h.Y.I:a.s,p. en très grande quantité, les autres espèces

d'algues présentes étant .FuCJ-1ê__~l?Jralis puis .~~('~s_.v.~_EJ...i.c.o)-E.f3., nota.ëJlilent. A bas

niveau les espèces algales benthiques sont rares par manque de substrat rocheux.

Le phytoplancton a été étudié par l1allGin en 1907. Cet auteur

a relevé la présence prépondérante da péridiniens et de Diat&wéos (Chaetocoros,

Thalassiorira etc 00.). Notons enfin pour mémoiro qU0 J.o p~'.én()ElGne d 'Gaux colorées

apparu au mois do juin 1978 avait pOl..U' origine l' al{,'Ue colonia..l9 .J:llaeocyst,is.E.9.U..·

chetti,.

Le. fal..me est également typique d'un r,li..l:üm J.bgèroment envasé

puisque l'on trouve esscntiel18nent l'alîllélide ~~~~~SllY2}:s;ic2)~~~et le bivalve

Cerast2.9-o~_CL2.<i.l..1).epauli cl' autres espèces moins c,,,,.rnetédsti(;.ues. La presence de

nombreux CarcirlUD-..EJ..S!?P._é1~ est une gêne pour l~ ostréiculture )uisque les jeunes

crustacés parviennGnt ~1. ponétrer dons les poches o-t:t ils cauf.Jent cl' imjJortm1ts dég&ts

en se nourrissLu1t de petites h~itres. Notons enfin l'e.bondcJ1ce, à bas niveau de

CrepidulD~.L<2!'Pic'lt.2:~ qui est une eSpE)CeS compétitrice das ~1.Uitres Sltr le plan tro-

phiquo.

- ~ilisat;ondusite :

La stU'face totale concédée est de 10~. hectares répartie

entre 13 ostréiculteurs. Les concessions sont de taille variD.1Jle, de 5 ares pour

la plus petite à 7, 6 h[~ pour la plus grande.

34 Ha environ sont utilisés pour le stockage des huitres

.. on fin d'année-, 19 Ha pour l'engraissement et 45 Ha pour la pousse. Le reste

est inexploito.ble pour des raisons diverses tenant principù.lor'.ent à la nature

du sol.

Bll 1977, la densité moyerU1e sur los parcs d'cngTcissement

était de 20 tilla; sur los parcs de pousse, elle était de 37 tOlUles. Ces densités

correspondant à un tO!Ulcge total de 1830 tOlîlles d' huitres en 61eva:;"O.

:8n 1975, on peut constater une augmentation du tonnage en

élevage sur les pa:ccs du Cul de Loup. En août 1978, 2 4- Î:3 tonnes cl' huitres étaient

concentrées dans cette zone conchylicole dont 2031 tOlli1es en pousse, 298 t sur les

.../ ...
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pi:.rcs d' 8ng'raissemont et 68 tornies sur les concesnions de s·~()ck;~;!/;. notons en

outre l'existence (l'tille quin~~,üne de tonnes en élevage, à. l'::.éJ.t sur le sol des

parcs ci. 1811graisser:len.t.

Dé:':'1S COD conditions, IGS dens:i.tés à l' hectare co:n.'espondant 1';1 ces

stLcfaces sont de [1/> to:~mes / hectare pour la zone de :)ousC" èt do 16,5 tonnes /

h()cmare pour ~..e sectour d' engrai:3~.nJj}ent. La mO;Y81me 13' ~;·::;:.~)li·C cC :JG, 5 'c/ Ea.

A priori, :Ll 88lilolc donc que ce secteur soit exploitô au ElD..X:L;J)um

cl8 ses toutes 1e8 corlcessioi.1S cl' elI!plnCel~1C:J1.·~ f:~:vorDJ)le SO}1t

E'xploitées de m2J;lière sati,sfn:LscJ1te. riais il existc cl 1 autre;: concessioné1 qui

sont peu ou pas exploitées, pour des raisons diverses, dont cert.J.ines tionnent

aux difficultés d'accès.

Iles am::J.yses bactériologiqv.es effectuo6S sur :LeD ea1X; pormettent QO

définir tro~s zones :

L~ première, située au nord de l' anS(~, IJr':~SF(lt8 U,18 qUD.1it(; ~)D.cté:c:Lologique

moyenne (60 coHformes fc)cD.ux pour 100 ml). L~lle est fortement Soui,üse aux

influences des rivières li la I30nde et Je VaupreuJ{11 et ;\ celle des ·)coulel1lents lit­

toraux, en particulier lors du jus,mt (on obtient alors JUBe'.u'ù 220 coliforrlles

fécaux pour 100 ul)

- la seconde, qui cOrreSl)ond à 1;:-. parti.e Hédiar:te, pr:~tlcmte un é;'~at Benitcire

convcn.s~ble : la cn1in;étl'ü:; moyerme est f.iole (de l' ordro de jO coliformeo fécaux

pour 100 ml), avec do petits écarts suivant les circonst~mce8 et le lieu du

l)r61èvement.

- la troisième, s-1. h'8C 2U Sud, et qui correspond ~l la fr,m:c,'o prGocéanique, se

caractériBe par un état s&'litaire sllltisfaisant en penlCt:lOn.cc.

}!~n ce qui concerne les COCiuil}.agos (prind.DD.lc)lilont los huitres) on

observe le mê:c18 :ixTtagc on trois zones, mais E10i:;1~! l'1IlYc;,-uô. DLû"lS In l)aJ.~tie nord,

le faible niveau de cont8lliLr:tntion ObSCI~é (1jO colifo~~es focaux en mOY31111e pour

100 nl de chair) laisse supposer une diJ_ution ilnportao.t,) des cont,)';:;linonts issus

du rivage en dehors des dcrniére8 he1xres du juSt'llt et dos rrŒrU3rer:; eaux du flot.

Partout aillellrs la situation est satisfaisante.

Notons que la mise en service récente de la ste.tion d'épuration des

eaux usées de St \Taast le, Houguo ~. Quettehou, icwec rejet prévu dr'11s le port,

devrait réduire le dO(Té de pollution des cours d'enu et du littoral qui rece­

vaient jusqu'alors iIles rejets dor:lestiques de ccc)s COUlllUl1.es.

,... / .".
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La baio de Cr2,sville, qui prolonge vers :Le sucl l' c~nSG du Cul de Loup 9

il fait l'objet d'une étude spéciale, d,'jÈi. mentioilllêe, et Cl'Ull rc'"P90r-C de 14I.,'3.'I'.P.H.

à 1'E:tablissement Public Eégional~ Ol-l sont définies les CéèI'ilcturi,stülues physiques,

ch:iJniques et bioloGiques de cette nouvelle zone (]' élevo{;e. (,:.)

Rappelons seulement qu'il s'agit, là aussi, d'LLle zon0 de type préocé-.

anique ~ plrits favorable i;' la pousse qu' à l~en6'raisse112ent. l,' étucle en question a.

permis la crôation d IUll lotissement de 71 hectares, dont la l)rerLlière tranche de

38 hectares vient d'(3tre nttribuée i:t 21 ex-oloitllnts. Le reste du terrain (soit

33 hectares) sera réparti et attribué lorsque se:cont connus IGS prenierEJ résul-­

tats d'élevage •

.Ainsi que nous l'avions expérimenté en 1977, nou",: avons eu recours à

la méthode des pl10tographies aériennos, pour obtenir à Lm. EloElon-c donné, Lille :Lndi·­

cation précise et :Lnco:lto:btable du stock d' huitres ~ en eleve.gc sur chaque secteur

considéré.

2.1.1. Prises de vues :
=..-...::===--==: ,-===:"::=:::=

1;11. 1977, les photographies avaient 8té roalisées au moyen d'un

appareil de l,riDes de vue 6 >< 6. HlÙ:gré les difficultés cl' intoTprét[;,tion, 10.

méthode des é,reuves ét~it déjà suffisante pour déterminer avec une relative

précision (environ 5 ;,:) d'erreur) l'importance des stocks ostrdcoles. Un cadastre

avait été dressé, sur lequel apparaissaient les liGnes de tl".b108 ostréicoles et

les concentratians cl' huHres cultivées à plat sur le sol (raj:Jport IS'l'Pl'I - Décembre

1977) •

Au mois d'août 1978, nous avons effectu6 une autre );lission de pho­

tograpl>.iefJ aériennes en utilisant cette fois, un na±Ôriel j)1us approprié (avion

Britten Norman I8LAtTD:8R, et Une caméra H.C. vJILD de 153,24 mEl de focale). Nous

avons ainsi obtenu une séria de 320 négatifs de 24 cm X 24 cm ~J, l' echelle du

1/2000, corrss:poncLu1"G à l'échelle du cadastre ostréicole cles Affaires Marit:iJnes.

Chaque épreu.ve a Ull cœôfficiont de recouvrement do 40 7b avec la précédente, et

la suivante. La remarquable netteté des photos autorise un com:.)tag-e précis des

poches ostréicoles sur chaque zone et la levée d'un cadastre ri2,oureux. (Fiig. 7).

(-l~) Possibilités dG conchyliculture en Basse Harna:ndie - :iJtude du site de Crasville,

J MA '7 l'~Fr:1C' .l- 1"," L''7l1('0nJ-~ (197r:.)par . i".U:V-I '.:_:lJ-:':L) e v L1. 1.'.J1"1.L1.i (.) •



Fig. 7 Exemple de plmtographie aerienne utilisée C_e base de travail pour l'établisse_j

ment des figures 8.9 et lO.Une étude détaillée pe_t de dénombrer les POches 1
et donc de Calculer la der~ité d'huitres à l'hectare. j

j



- 12 -

2.1.2.·, DcbouilJ.o:uel1t des résultats

Ir08 trQ'\I8.UX do dépul,:-illem.eJ1t on.t

été rapartés sur llIl. caJ.q"'.8, peI trrmsparcnccJ, ciF.que p}:1.lyl;o{:r:'.'''~l:Le étant étudiée

individuellr.,',enl;. Le. l)rc)cüüon des mesures a pO:i::mis (le mC;Eurc:Œ lec éùiSne;:,wntf:J 1

TIll poidi:! moycm de 15 l<c;s à liJ- poche, en fin de poussa 1 a été rete-

nu, :uermettaDt Qinsi de r.l<~t81'1niner le tOJ:1l1D.i;O rI' huitr:)s produ:i.t,::l1. fin d' 8:1:'1.1168,

Lef) rô::nJ.tets sont exprimés dans les troin feuiJJ.cK) c;~do.f3tro.les

(figures U; 9 et 10), sur J.esquelles ont été pottés leE) éJ,i("~OŒlC~1:1ts de tG~)les

ostrGicoles et J.GS zones CL' éle\T2("8 Ô. plat.



- 13 -

Le cadastre ostréicole ainsi lev6 a montI'(~ que les nollusques

nI étaient pas "t;cniforméDent répartis sur les surfaces concédôes. Cette constatation

est à la bD.Se de P étude effectuée puisque les points ù 1 tite.de etllologic!ue des

huitres ont été choisis en relD,tion directe avec la donsi-ccJ de noJ.lusques à"1 élellla-

ge.

C'est ainsi qu 1 ont été d0termil1és 1 i ])oints <lI étudo : 2 sur la

Coulège, 2 sur lz, 'Iiocquaio0 et 7 dans le Cul do LoulJ dont 2 SUI" des l:larcs de

stockage.

Ces points sont cOlnparab1()s deux ~'.. deux pnr lE\ :lature du sol, La,

bathymétrie, los concUtions de lJilieu etc ••• s8ule est s-i.[3,11ifüm-civenent diffôrente

la deasité cl 1huitreu dons un cercle de 1 Ha de surface, CŒYCre GlU' le ]Joint expé­

rimental (rayon de 56,42 n). (voir cCiXte).

2.2.2. - Iles'lU'os biologiques ~
"'~__"'=.~ ~"'-.~'""",_~"""'--''''''-'''''' '''_''""",L.oa

Au Nois de mars 1978, 200 Kg dl huitres IJ1ates de 10 mois pesé.'llt

1,035 Kg au 100 (fig. 11, 11 bis et 11 ter) et 220 Kg de naissain d'huitres

creuses de 18 mois pesDllt 2,15 Kg au 100 (fig. 1-2, 12 bis et 12 tcr) ont été

réparties Bur les 11 points cl' étude à raison de :5 1(:2: dl hui'cres ]jlates et 5 Kg

d' huitres creuses par 1)0che • Nous avions donc sur cllC'.que ])oin-G cL' étude 6 poches

d'huitres plates et ;1- de creuses. Les indices de forne ete C':)s 1J:uitres étaient

de 52 pour les plates et de 26 pour les crrmses (1 )-lé. Une poche p<ll' eS}:lèce de

mollusque a été utilisrie pour la mesure mensuelle de 11 index de cond~Ltion (2 )-r.-.

Les autres ont été pesoes en fin dtannée (décembre 78) afin d'établir la croissance

pondérale des huitres. 200 huitl'es plates ainsi que 200 l1Uitres creu:ô:es ont, de

plus été mes'lU'ces en lOn[;1.1e'LU' et en lart'~eur 13.U mois de iLU'S et au mois de décembre(3)t,

afin d'établir des llisto[3,Tammes de fréquence taille, le riô)li:'ccom8i1t dos pics vers

la droite correspondant ;\ la croissance linéaire des ïùollusques.

Divers parDIûètres tels que le taux de parasitisrile (lI-) -lé, l'indice

defortile ou 11 évolution de 12gamétogénèse ont été Dl1[~lysés ; ils perhlettent de

mieux saisir les caractéristiques biologiques du. point d' étude.

(1)* - Indice de fonne : %d'huitres dont la longueur dépasse la largeur d'un cer­

tain pov.rcentag-f') ("longuettes il) : 20 ~S pour les pldes, 100 7& pour les creu­

ses. Il s'a6~t d'Ul18 donnée essentielleuent cOLnâerciale 2ais qui est en

relation directe avec llétat physiologiqllG des lRlitres.

(2)~é - L'index de condition qui indique le coéfficient de rŒ~p~issQge de la coquille

a été calculé sur 10 huitres par la méthode suiv[mte :

..../ ...
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Figs.11,11bis et 11ter Histogrmnmes de fréquence en longueur,largeur et surface
des huîtres plates en début d'étude.
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prendre 10 huitres vivantes, 'brossées pour ôliIQi;:18r les fixutions, et

mesurer le vol1.1.ue toi;al de ch"que Jluitre (y), ly:c.r dépJ.acOlllGnt

ouvrir che.que huitre, et sGparer soisneUSeJilent 18 corps. Plongor

le COlTS durarr:; 20 secondes exactement dans J. J eau bouillante. ;Sortir

le corps et le plLlcer, pour égouttage, sur la lxülLèsse.

après égouttnce SOiTIIilC,ibe, reprGYldre chaque: corp;:!, 11 assoc1~LE-,r do.ns du

papier nHre, et les ]"Jlacer à l J étuV0 Ê:t 41 ,:) j'Usqn '1:1 po:~ds constant

( e~Vl' ··'OT) 3" 11).u. J. ,;..." tJ _~.. •

sortü~ los cor};:;] de l'étuve nt les 1188er individuel1cnent, au cg. près

mesurer 18 \l"oluno de cha(:ue coquille (2 valves) par (L811=:.acem(:mt (v)

Indnx: K .-
p

~._~.~._~ x 1 000
V·~ v

'(le la croü1sance linéaire a été apportée l'Jar le c210uJ de la surface des

huitres

s = 1

o.ssirüléos 8. des ellipses. La surface êta,rl:; dOl1l16c;· p2r la formule

ET?' (.FI. et R' étarlc la longueur et la lc.r,:}:')l).I'). DCEi histoc,'T8.!IJnes

de surÎD.ce o~:J.t donc été ré"üis';s.

(4 )~(. - Ces trm:;;: ,;ta:Len~ de 36 ;0 pour les huitres creuses et de 42 ;'G pour les plates.

2.3. - Traitement dos r6sult2ts :

Le nombre inportl1.nt de ces mesures Et nccessité l. 'lüilisation des moyens

informatiques (9600 données pour la seule étude de croissffilce !). l,es domlées

fournis sont donc la résultante de calculs de moyemle,J éta~J1.ios sur lUI nombre si­

~lificatif de mesures.

Les deux lJoints dl étude choisis sont distants de 560 L. L'un est situé

en plein Bilieu d llU18 concentratioL ostréicole cl' i:mporta.nce Iloyel1.L'1e. (Dé;nomination

informatique PICO) 11 au-cre est situé en dehors de touto concessign, ,)li nord du

secteur ostréicole. (D€i110Gination infol'me,tiquo PI:SA).

Ces deux points sont tout à fait comparables on ce qui concerne le

niveau batl1yrllé;trique, les sédie:;lent"" la L:une et la flor!'; l1ilturelle et les condi-

tions do miliou : aucu.ne 6ifférence significative do te:xx;rature ni de sa:Lini-cG)

n'o. Tm être obscrv6e, et seules diffèrent les quantités d t huitr8s on élevu..ge

autour du l)oin-c choisi.

/..-; ...
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Le -conm~,'3:e d' hui-Cres cO':1tonu de.ns un ceorcle de 1 fla de sur-

face centré sur Cf; poinG est de .'30,9 -Connes. il s' cgii.; de L~ valeur la l:llus élevée

de tout le sectour.

:3.1 .1 .2. - I::1éLex de canditian
=~:..:::. :.~:::::...::..=====:::::::::::::======---=

Les l!lesurec) successives de l'index do cond.ition indiqu;mt les

vc:riatians s::.,isoruüeTE;s de l,,,,, quali -Ci; des }rui-Cres soni.; reCI'OUr<)GS (lnns le té1bleau

J et sur la fi(}H'e 1:;.

On reu~à'(:ue, pour les huitres pln:ces, ln chttte estivale de

J.' index de condition :L;clpuJc;able sans doute à l'émiscüon des gODètes. 1,[\ J.ente

dLünut:Lon d'lüvel" cor:cespond à l'apparition pro@;resoive d'lli1 !D.:iJ.Ü'll plus pauvre

en na-cières rJ.11.tri.tivon [üors qu'inversement 11 élôvation l)rint[mièrC' de cet indexde

de condition s' e:~jJliq1'-c par l'enrichisseI18nt du milieu (m.oon p'wtop12ncton:Lque).

On ~~leui; proposer pour le8 huitres creU08S U/'.G expJ.ication

anal0 C,ue • En ce qui concerne la qULùi'c6 des h'1itres lors de I!::[, ."érioélo d' intetlse

CO[lLlerci.aliBatiorl nous rWŒ18 r('lL1",;,rqué que les index de concHt:LOll chms 10 courant du

mo:L:3 de dûcŒ:lbre, (105 :::;our les huitres :plates et 84 ]J01.œ IGS Cl"eUscs) 6t;;:,ient

remarquablement élev,)s •• ' Coci' mOIl:-cr8 la. très oonn:) qunlit:S. él.es noJ.lusquos élevés. sur

'."~ .point confirmôe par les résultats des tests orgLî.J.J.oleptiques réalisés.

Vtœio:tion de l'index de condition des huitres pL~'ces et creuses en

éleva{~'e, sur le~)oint PICO.

IJa n!oyenn0 onm.lclle de ces index de conditi'm est, cle plv.s, très éle-

ve0 ce qv.i Llontre 'lm ét2t ph;rsiol1bgique particuli2)1~ement s2Ctisfaiscmt

pour les Eollusques.

.../ .. ·
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:5.1 .1 .=j. - Croisslmce

Les d:Lf"f6rents taux de croiS;JEi.1:1GO sont re,;:cuLll1és dans le

tableau Lt. Les hii3togrDlD'ileS ~~tant re:::œésrmtés sur leu :C:L("u.:ce.s 11]-, 14 bis et

14 t€œ puis 15, 15 bis et 1') ter.

Tableau 4 regrouJ?enent des différents taux de crois881lC':;().

"~"~~" __ "....• '.. '.,..•_.~"l,.. __".

PoiGts i

en Ke:

20ur les huitres creuses, la cro:LsSG.YW6 rapide des mollus,~.ues

est remarquable, pG.r~iculièreÏ!Y.mt en ce qui concerne le poids. En effet celui-ci

triple en l'espace de 8 nois. En ce qui concerne la croiss:::nce des huitres plates,

elle apparaît indiscutc1blement très fc.ible. Dons les condi-dons olJSOIVé8S, elle

n'assure pas la rentabilité de ce type d'élevaGe.

3.1.1.4. - Indice de forme:

Après 8 mois dl élevage les indices de forDe ("co..ient de 59 ;i,
pour les huitres plates et de 19 %pour les creuses.

Ges dOIl.1lées sont très significatives puisqu' eJ.les indiquent

une améliora"Gion pour Cr[~o~s._tLI?LlJ5.ifl0..f!.. et une agG:cavation tTes nette chez .Q&~

.ed,..u1:hê.• Ces résuJ.tcGs corroborent donc les données de croissc.nce et dimontrent

que le milieu Ile convient pas DUX huitres plc.tes.

Ar, Il10:l.8 de; decembre, le cycle sexuc,l 0.0 .9E_as~Q[3..:.t!:~.KiK'?2.

était presque toto.lomemt tenainé. Sur les 50 huitres obsorv6es seules 18 )'b

présento.iC'ut encore des traces de réminiscence d'activité sexuelle. (stade 5).
JJes 82 ~'b restant étDllt totalement immatures (stade 0).

. . .1.. ·
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3.1.1.6. - Parasi.tisme
=:::..-=:=====-,.:::::::=

Le !)011rcentace d.' attaque parP.o]..3:.d.91-:8;,}JE.:;::Jl~:J:'A étci t au mois

de decembre de 52 %i)Our les huitres creuses et de 64 j" pour les hu:i:cros plates.

3.1 .1 .7. 0"' HortaEté
==-==-...:.:::=--====

IJour IDS huitres creuses aucune mortnlité ni El été constatée.

Pour les hl~itres plates ~ lm pic de mortalité dl environ 4 56 a rjté noteS au cours du

mois de décembre.

3.1.2.1. ~ Densité
==

Ce point a été choisi sur un parc en cours d'attribution non

encore exploité. La densité d'huitres est nulle sur la surface de référence.

3.1.2.2. - Index de condition
==::~~..:.::':::::"~=:=

Les fluctuations saisonnières de l'index de condition sont re--

groupées dans le tableau suivant

l
c : Avril lJIai Juin Aout Sept. Oct. : lJov. : Déc. : Jan.: Fév.: r1ars:Hoyenne

Lates

reuses

67

74

116

138

107

137

154

162

128

116

125

70

120

79

95

134

92

106

90

111

88

104

Table.s:u5 variations :""ensuelles de l'index de conclition des huitres plates et

creuses en élevage sur le pO~Lnt PI3A.

Les courbes obtenues (fig. ) sont du même type que celles qui caractéri-

sent les fluctuations de l'index de condition des huitrElu du pC':Lnt PICO, et les mêmeB

explications peuvent @tre données. On constate seulemont uno 16gère diff6rence, Li partir

du mois à.e septembre IJ01:!I' los huitres creuses. L'index de cond:Ltion effectue une brusque

remontée sans qu'il nous soit possible de proposer une eXj)lication. A la fin du mois de

déceILlore les huitres avaient une qualité remarquable, notaEuleEt.QE.B:!lj3P.Sltrea Ki.f!ê§. dont

l'index de condition élevé traduisnit un état biologique sntis:faisant. Les moyermes de

cet indice rêvèlent de plus une meilleure qualité de mol1usqu8f3, tout au long de l' aIh"lée ~

que sur le point PICO.

La densité pD-I'aît donc influer de façon notable sur la qualité des mollusqu8s.
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3.1.2.3. - Croissance:
======

Les diffc3rents résultQts de croissu:.:~ce sont roc;roupé3 dans 1e

tablenu et l.es ll:i.stogrâLlilles. (TabJ.. 6) (Fig. 17, '1'7 bis et 1'7 ter s 18, 10 bis et

18 ter).

reGî'"loupeD1ent des différents taux de croissance c2:...1cD.1és.

f3ur le point PISA, les taux de croissnnc0 observés sont remar­

quo.bles : les huîtres pla"ces triplent' presuqe de poids en 8 Illois (elles atteignent

le na 3, appellc:i:;ion cŒ!l'lerciale) alors que les huitres creusos voient leur poids

r~lonenter d'Lnl facteur 3,5. (nlliuéro COmlllercial ; 2).

3.1.2.4. - Indice de forme

Les indices de forme aprèn 8 mois cl' élevL'..e:e sur le point PISA

étaient respectivoI.:Gll"G pour les huitres IJlates et CrC1..lfh':;S dp 40 ot 23. Ce qui indi-

que Clue rees :Quitres étaient dans dC::1u conditions très fo.voral:ù()3 leur pormettOllt de

se développer darw toutes les directions spatiales. Le pouTcentage de "longuettes"

diminue dormant une pl1.-'.S value cOlill:lerciale au lot d'huitros en expérience.

Il n' y a pas de reproduction naturel},) dillls le bv.ssin ostré­

icole de Saint VWlst 11.'1. Hougue et l'étude de la gamétogénc)se ne présontait pas

un intérêt direct pour cette étude.

Nous avons fait cependant quelques oDservv.tions afin de mettre

en évidence l'influenec des conditions de milieu sur chaque point considéré •

.../ ...
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Cette donnée a surtout une import,,'l1ce cQj,:u.uermale, les mollus-

ques pE'cr trop chargéfJ en IJrodui ts {,;(~nitaux étcn t G'::nôrc'.:LOjjle!I·; :)ol:cd'~s pD.r le consom·-

mateur.

Sur le point PISA l'observation fû"lCrOSco)ique du tractus g6ni­

tal de 50 huttres, au mois de décolùbre p a perais de constater que 27 iluitres étaient

parvenues ~'. un stade de repos sexuel complet (stade 0) et que les 23 autres en

étdent à la fin de 18ur periode d'émission (st:lde j).

Le tm'.x do pe.rn.;,nhsme de la coqFille par l' annélide piblychete

Rol.:vA~l:.l hC?J?l,Ul~a 6to..;.-(; da 62 ~; pour .9rass,of2.:L~~<;rl.~!::J2. e-c <.le 38 );~ pour Ostrea

llortn.litO

'lIant pour 18s huitres plates q1..l8 pO"LU' :Les hlÜtres creuses p la

mortalité des ülolJ.1.;u3quns a 6t(~ trouvée nulle do.n8 les :)O(;~leS restées en place.

l;ütons cependant qu'à la suite d'u..11e forte tnLlpête, au mois

de juin, l..me poche cl '~mi tres jüntes ':1 été crrachée et cl6c:ürGo.

Cet accident met en évidence h'. 11C'cesu:Lt6 cl' !.."'t.rrimer fortement

le LJn.tériel, dans ce secteur très exposé.

La cŒnpe.raison des résultats obtenus met cLÜreL1.0nt OH évidence

l'influence de la den.sité d' huitres en élevage Sl'r :.!.eur cOli:IJprtement.

les huitres plates se.tî1ll1ent être pnr-ciculièrocont sensibles à ce

facteur puisque sur un point otl le. densité est très élev<e (}Jien que les mollus­

ques en élevé'.\G't1 autour de notro point expérinental soient des Luitres creuses),

elles ont une crois83Xlce pondérale presque trois fois plus faüùe que sur l..ID poiIit

O'lt 13 densit8 ODt nulle.

Compto tenu des données de croissance f;8nérnlene;.1·c admises en

BretD.gne Sud (150 %(le croisséli.'lce pondéral(') pour 20 tiRa) OE petIt acJnettre qu'il

sere.H possible de cultiver cette eSl)èce d'huitre dùllS la j).:rtie 12 plus basse

dA ce secte'..ll' o~T(;r(dcole.

- El1 ce qui concerne les huitres cr,mrJos, los rôs-ll tats sont

moins nets. La diffôrence de croissance pondé:tmle ost quand I!10:_':e d' e!:lviron 50 ~b.

n est donc cer-cGin quo la densité de 80 t/Ha relevée S1.œ le point PICO est

excessive et ne permet lJCLS d' ob-Genil' une croissance max:L.aale des mollusques •

. ..1. ..
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Cette eroiss8l1ce est cepend&"'J.t UCC81?tD,b:J.e.;:i.l wœdc:nt lme :'>large
, 1CJ J (.de f:H:duri té 1.;;}:ort811te, on lxmt donc proposer U~le densit0 moynnne ch 't CI La surI

les p[~rcs dl::. secteu:c de J.,~, ']oulègG.

52,9 Ea sont actuellement concédés. 12 Ha ne f30nt pas exploitil--

bles pour des r"üsons tonant ::t la nature du sol. 2,8 Ha sŒ1t des })urcs d(3 stockage.

27,80 He. pou:craient êtro utili.sés au 11C'.ximurG. pour l 'éle'vè,~,,-e dCDi.J.U:L tres creuses. On

peut consid8rcr ql18, COI:l})te tenu nG l'orientation qu'il est n::c;cs,;:üre de donnel'

8.'LL'C li';'1J:;s de -(;2.1)12s, cu qui f[j.-c 0nviron perdre 20 ~o de Je1. surfa.ce concédée, il

reste 22,2!} Ha :;:~ploi tc!JJlé:G qui correspond.ent à un tonna[.:o de U~)O tonnes. (40 trIn).

:C;nf:L:l, 10,3 Ha devraient ~tre SHSOr\ï88 ]Jour l'élevage des hui-

tres plateEl. Les mênes r,-)serve[~ que' pour les huitres crotUGS ()O~lclLÜS(mt à une

production de 1GO tOlmeG. : comme indiqué ci-dessus nous c()m~eillon:3psur ce secteur

tme dansité en huitrco de 40 tiRa.

DDjlrJ l' ût,::lt actuel des concessions In 'i)I'oductiol1 tûta1e d 1hui~·

tres pourra:L"l; être cl' (mv',ron 900 tonnef3 pour le socteur de la COlù.~')c;e. D. nI était

en 1978, que d'un )eu ;~J.r[j de 420 tOillles soH d'environ 47 5; (~CS potontialités.

3.1 .4.2. - Possibilités d'extension géogra12h5_C1uO des concessions :
:::==:~:...::, _.--'====-=::::===:::::=,:,::-.~;:::,~==:::::=--==:::.=:::---_:-:...-::--=,:::=:::::=.::..:.:::..::=:::::-=.=:.:::~.~.:=::;---===-...:

Dn rC'.ison d.e l'influence dos eaux de 1Ci. SD.ire d.rai.-rmnt les

pollutions de 11 arr:ièI'c pLc;,/S, il est :prudent pour .Le l:jOmcTl'~; et j1.1sq',l '0. ce qu'une

améljoration dei] ern.lX de ce~;te rivière ait i;:té constatée (des propo,cJitions d'c.s­

sainissement ont été fnite par IILS.'I'.P.H.) de ne pas I.cccorder de nouvelles

concessions au nord de celle existant actuel1er::ent. C',")s iIllpTL1.tiùl de salubrité

s'opposent clone ['ê une extension de l' os;;:ré:Lculturc vers le Hard de la zone ce qui

est reb'Tettnlùe en.r co .secteur favoro.ble sur le plal. bioJ.ogiqlle, pourrait devenir

productif. L' Gx<:;ension nr-, pGut donc S8 faire que vers J.e large 9 U8st). l,es photogra-

hies a<riœ,1l1OS montreut ql~' il ser:;,i t encore possible d' 2.Gcorder 1;~, 5 Ha environ

(voir la fi~;~), ce"Ux-ci c1cv['.lrc Âtre réservés exclusiver~OlY~ 2\ la culturo cl 'huitres

;J1atGs. Hs p(mnettraiont de produire 200 tOMes dl O::;I:;.r.e8. e~ù.:t~ environ, ce qui

porterait la ;)ro(Iuc'c:Lon to,ct.üe de la zone à. 1100 tm1l10S clon:,~ Jo tiero d' huj_ tres

;)lates, de VEJ.G1.U~ CŒElercinle élevée.

Des travD:t'.x idc,n.'lti'lues ont été menés dans C3 secteur. Les deux points

d' 6tEcl(j sont tlL:;tffiltS de "1·20 1'1 1'un de 11 autre. Ils sont tUll8 deux situés au même

niveau bcJ;i1Y1Jéb:iCJu(~ (le IJEœt ut cl i autre de la 1811cue cl 1 GElli qui iolonte du sud. I,e

ro1tnt Ouest (ré~êrence infonnatiquCJ IJ.TO) est caractérisé par Ul1e donsité d'huitres

de 57,3 tina ; J_o point ~s~~ (r6f(~rence infornatiquf:: PI'rO) nI est entouré que })aI'

20,8 tonnes d'huitres sur 10 CErcle de référence de 1 ha•

.. .1...
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Les résultats obtenus sur ce couple do j)OLlts son';; prés()nté[~

cO;ljoin-ceme:l-G •

3.2.1.1. - Incloz de condition

née bJiologi.(:l~,e sont Tcc:roupéon (1.,ms Je tableLèU 7 et sur 1.8S fi:.;uros 19 et 20.

I-

r Avril

variations Lleneuel1eH de l'index de cond:Ltion des ilui-cres pliltes et

creuses S'l11' los )ointé3 LNfO et PITO.

::hœ h! plDJ;l cOlill.J.ermial, on COllSilu~to qu'au LlOis de d,:cembre leb

lpütres plates comme les huijres creuses :'.1résentent Wl inèlex de COllc1ttion si.ltisfaJ.-

88Jlt. On remarque 'luc, ces index sont plus faible,; cllle ClrulB JJ'. Coulègo. "Gn ce qui

concerne li, noyen.He anrmGl1e des fluct1-wtions d~:) cette do~môo il filut notor une

nouveJJ.c fois l'influ8Ylce cl" la den,üt8 d.(;~; hui-Cros en . '. 8vae;C i:',utour du ]:i:".rc

('x-pé:cieme.,n-cctl. Une dellsité de molluf-lques deux foin (:t cleîLl. ph'.G force ontraine

une clIu.te de :1.[1. ~]oymme 3!J.nueJJ.c (1.8 l'indico d, t environ 10 ~6.

112

3.2.1.2. - Croissa.nce
~sn~

(voir tableau po.ge suivfmc(').
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3.2.1.2. _. Croissance

:Les diff8rents ti:tUY.: de crOiSm},IlCe sont ref::;Tonp0s dons le

tableau suivilnt

'L'nux de croissanoe des huitres plates et cr81wes observés sur les

points LNLiU et PITO.

Les histogri:.DT:Hles de fréquence tai.Lle de lonc':;-ueur, 1all:!geur et

sUrface sont ::cei)n5sGn';~6s sur les figures 21 à 24.

I,' eZ8rl1en de ce ta1)1eau et des histic:rmlliics Elet à nouveau

cJ.airQL1ent en 6vhü:mce l' influenc() de la dens j. té des huître.'] S'LU' 18. croissan.ce.

Dans la 'roccruaisG 9 pO'LD.~ les <leux points cl' étude, lL'1, croi.SSCllCG poncl(ircJ.e des

huitres )lates VarL) du simple au double ; pour Jes

une àifféreD.co de 40 ~i:J.

"! ·1

_l,1tL].]7re3 creu.sol:3 art rer.aarque

I:~n ce qui concerne los hl1.Ïtres crev.scs, sur :Le J?oin-G lli~l'O,

la croissance :9011(1:5ro.1.c 1'1 1ese que de 167 ~6. Il s,')agit d ''LUé} v:.lJ.mu' très basse

pour 10 bassin. ;3ur ce peTe d'élevD,,9;0 il est certo,ill que ce-ctn vLleur pourrait

être améliùr6e pm' tme dimiImtioIl de la densité. Sur le point ECI'O ; 1", croissnll.ce

est bonne.
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1,1 éttl.de de la croissan.ce des huitres plates p(')rr:et d' affirnwr

que l-ôJevage de cetto eS]Jèce apparaît difficile dan;:.; ce secteur.

,.Jette croissam::e est très fai.ble sur le point LATO et ne renta-·

bilise certainement pas ]. 1 ,jlevag'e.

,Sur le point PI'I'O on remarque li..'1 l;hé,J.oiJ(;no ntNVeau. Les huitres

sc développent relD>t:LvQ:10nt vite en surjj:ace et lenteDent en poids, ce qui indique

qu'elles n'J se ;iCreUSOll':~iI pas.

T,a culture des huitres platos :;Jeut Q',nc être envisagée sur ces

parcs il conditiŒ~l de transf(:rer les huitres quelques mois avant leur COD1D1ercialisL,tion

sur un autre parc 011 elles pourro.:i.ent acquôrir une meillcn.,rc: forüe (épaisselllr).

3.2.1 .3. ~. Indice de fome :
=:=.::::.:::=::";::...:..::.:.:=::.:==--==

Les différents indices de forme qui Olle été releves au mois de

déce:nbre Eont ro,~;roup6;> dans 10 tablc)au 9.

POIl~'l'S HGI'I'RES PLATES

PI'l'O

LATO

10 }b

o r:; o'oi:.;, / /

52 ~b 26 ~b

lYIodifications do l'indice cL(:"J fon:18.

Ces rôsultats sont signifj,co.tifs at cOë1f:LI'Iilont les r6sultats

obtenus sur la croissance.

Pour les hu._.tres~ùates~ l'indj.ce de forn18 se dé,:;rade sur le

point LATü indiquant des conditions de milieu déffavorab108.

Sur le point FI'ra, cet indice est stable ce qui est normal du

fait Clue les huitres étdent culti-irees à ]. 1 origine SUL' ce iXLrC 2.'vClnt leur ac.1:ll.'l.t par'

l'Institut des Pêches.

TCn ce qui concerne les huitres creuses on constate une amélio­

ration de 1.' indico ind:Lqurmt que les huitres tendent à prendre tille forme GIabuleuse

attrayante pour le consonmeoteur. Le pourcentage de iiJoncsuettesil n'est plus en effet ~

que de 10 ~" tant Slu' le point LATü que sur le point PErO.

3.2.1 .4. ~ Etat cl' t;,vancement de la gDmétog6nèse
=-======-=======:-.=====-..:==,-==::::==:::::===-:;:==--==

Au mois de décembre ID. ponte était tenainée sur les deux poi.nts

d'étude de la Tocquaise.

.,../ ...



décel~lbre •

:Des données indiquent qu'aucune hui-cre ét;:j_t lil:::.itel$ü", la

vnleur COrillilerciale de,') :n'oduits de la 'l'ocqu&ise ét::w:lt ainsi 8Lmvegardée •

j. 2.1 •5. - Pc.l,<',ai tisme
:::::::--=::=::::::=.=:=====

relevês sont les 8uLvil.nts

81.1r le point PIl'O 68 iL· pour J08
1 ~ .... creuse,,:""U10res

Slll~ ..8 Doint PI'ro 92 i.. ~ pour ~!.GS huit:cos :ü:~,tes/'.'

:Jur le point LA'rO 2i'r j~ pour les IlJ..:!.~L tros CTOE8es

s"u' 10 pOi:lt LA'rO ~)Ô
c..~

p01J.I' J.es huitr(:s pl<"2tes,v

noter ce~)end,mt nuennu:lfjil' o.'1ons 1'28 roncŒltrô él. fhl.~i t:('08 o.ttointeG ~l, lUl point tel

que la coquille en éJoi t deve:,-me frü:.b18. En enet, 18 nO:üliJrC de poJ.j-chéte par

pr0fensionTlr;}s n' ont ;X:~:S ~:. souffrir de ce p.::cra.sitiDDlG 1:1ton-c, Di: raison no-cmlllilent

de la rotation rG.Dille der: IJroduits.

Sur le )ointPITO :.lpr~s 8 mois cl' élevo.ce n'_n.m ::riToniJ constaté

une Llorhùité qU2.s:in_ent nu11e (moins de 1 ;'b), tant sur les l1l'.itres plates crue sur

les huitres creuses. Pr,r contre, cette mortalité était de ~),~; ; pOLIT les [mitres

plates llP-Œ mJ.r le point LA'l'ü ; elle étaLe nulle pour los huitres creuses. ]:1 est

à noter que ce:;te mor-i;Ceèlitê cles buitres plates a suivi Ll brusque chute de l' in-

dex dG condition f:>,~lS d01.:to Ü,i1)lxcable au phénomène dl eau:: co:;'o1'(;08 8V.rvenu au

mois de juin.

.. .. /'...
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(~ol1cesnions actmelles ei:; uti::Lsgtion o',Jtiwüe
:::.:=:-.::::==..::::.-==.:=-_-=-::=:-::===::-.:.;::::::.=:~:=---=:::.:==::..:::::::::.-::===::::..:::.=:::::;:.:::.:;::::::-:-_=::::':;::::",-:~"',':::"::==~7:":::'=::::

IJG site o.e la 'Tocql,1aise ilpparu.it indiscutablemE:mt moins bon

que celui de 12 Coulège PO'lJI 1 I1l Glev:.,ge des mollusque;:;, p2rticu:J.ièl"Gmcnt en ce qui

concerne em les JJ.uitres pla.tes que nous ne rOCOiJn1é:.ndo':ci] p:::.s di::1!.8 ce secteur.

Fur contre, les résltlté'tu ob-:';onus sur 1::, cI'ois8allce ct la

qu[ùité des huitros CT8c'.sef3 nous laissent pense:i.~ quI LI. GCl'écit bon de r(~server cette

1!é1 S1.::.rf2C~' concédée totale utüisu'.)Je 1~,()ur :U, pousse est de

22,55 Ha.

Ce :TLte app8.I'2.issant jjoins riche sur le I,Iall nutritif que

celui de ID coulÈ.~igo ((;l'oissance plus lente, index d,:; conè:'.ition Dlus faillIe). Il

ost prudent de ne iX';:; attoindre 1,3., valeur limite proposf;e qui r.?cccit de 40 t/na.

Nous consei110ns de ne pas dé;~l)i;;l,SSel' une den.sité de 30 t/ha

qui permett::'FLit 1.ène p:c'oduction de qualité de 11 ordre de [(5Ci '(;0:1118S. Les résultatD

obtenus per.::'lettcù"·c ('0 )r8vo:i.r C!ue dCLns ce cas, le:. croissance sGr2.:i:(; ë~' environ

200 ~" pour lL'1. index de condi:.;ion de 100 à 110. Compteconu du coüt armuel d'usure

du mat6riel et du prix d' ccch:.:/c du naissain (18 mois), ces vcJ.elu's correspondent

à une rentabilitli d'mlViron 160 'ièJ sur 8 mois. (D. titre incHcatif tille densité

doux fois j)J.us forte :C.e cond1..'.it qu'~; ill1e rentabilité de go l':)'

Cette produc'i:;ion 2lllluelle enviso.gerJÙe est Cl, rapprocher du

stock actuel Gui n'est que de 615 ton.Tles d'huitres en pousse (.:. ~)5 ton..l'les d'hui­

tres sur les l'r'Tc;:~ de si;ockage) elle corres:fFmd à une aUC;Tam1'G,:tion do 35 ;';).

:3. ~~. 2.2. .~ l'ossibilités d'extension
=:=---==::~==-..:.:...~:..-:--=-....:=-...:..'"====-======-"""==

Co sj:i:e ostréicole est très l:;jilitcS c;'ôo~c;raphiqueln.ent. D'après

les photo:::;r2ph:io8 c,G:ciGl'E'lGs, il sembleri\Ï t que l' 0n ù',üsse ancoro 'ctribuer enViDl1

5 Ha GU sud de l'Ile do 'll ..::d;ihou (srills préjuger cles nt c9ssi-[;8s -courictiques). Dons

ces concli(;Lms IF< ;.û'ocLu.::;cion tot8J.e dG lu '.,'ocquaiso ]JGurr2.it tJtro cl' (mv:i.ron 1000

tonneiJ<1'huitros crem::es.

3.3. - ~)ect(mr os-cr{Hcol() du Cul do LOUD :
=:.=~i"'';::~'ii==·'''''':=.==:-::=':=:'7':::~'===~

Le SEcteur ostréicole du Cul de L01'-P C'st celui qui repr813ente

la plus [,FI'D11dl) (Uv:::rsitô d'util:Lso.tion. Les parcs situés à haut ::üvec.u sont utiJi-

sés pour le sfockagc des huitres ; la pousse est ré~1Utée y tftro illÜuvaisu, ce que

nous 8:170110 VéI':i.fié 0;1 choimussDnt deux points di étude sur cef3 l',::crcs (rôfGrences

infor:ù<::ctiques }~j~,;rl' et LJIS'r) les }):ITCfJ situés plus bas sur 11 ()'3tran }x':.flsent pour

,gtre utÜ.iS8S COillme des porcs d' engraisso i1cnt , sur une )artie do co:::; concessions

les huitres sont cu~j:ciV88S à plc.t sur le sol. N'ous avons (~onc choisi deu]: points

.. .1. ..
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d'étude. L'un mlt en surOovG (référenco in.forLldtiqE:: PINe) J'CcEtre :.c plat (réforcmce

. ft· "1 -U-T") l' d!"'l J d L f' tln arma lqU8 ,) L , • j) Dd3 U "u _ e Oup, on ln. ElS

borllî8 I.L1ais sern.b:tc varier l~ 'lEi poi.nt à 1 1~::~r.trp:.

IJ 1 :Lnf1uenco cl,:) la cJJmaité de !(I()llusques cm .51c)vag<.: a 6t6 suivie

au moyen de trois points ci' citude (réNroilce inf'ormaticlue : ADJ';;:, I-Dl!:O et LAPa).

façon incontesh~bJ.e (~·~te cos concessions ne PC1).vont ~t:cc )r:L:J88 en CODrpte en ce qui

concerne la product:Lon. Ge llG sont que des outils inclis]JG:':sr:~,Jes aux o~v3rations de

stockage et CO ,'-,lorcialisation. l,a surafce soncédée Il' influe dOllc 1)(18 sur la capl::cité

de production do ce sec-cew.'.

3.3.1 .1. .. Groissu-llce - mortalité :

Les rGsultats de croissa11ce sont rO[;l'oupés d.::w.'1S le tableau 11 9

et sur les histo[,Tam:t:leS (fiC. 25 à 28).

Tableau 11 Croissanco des huitres plates et creuses relevôes s~œ les parcs de

stocke.ce du Cul de JJoup.

..11/' .•
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On constate que ces résultats de Cl'ü::L8S'.l1CG ne rentabjJ.:Lsent

absol1L:lent pns l'élev.?c;e des mollusques sur ces pCTes cl' autémt plus que le_ nortH'­

lité constat6ecotlt au long de l t armée y est élevée (de C4 ~ '-'O:U~ les huitres

pIntes et de 33 5J pOET' les huitr'os creclses). I,' influence de 1,'7 rlel~sit(; ,;Je fait

déjà sentir IlUisque ces points cl 1étude distantf.:) ;JI\ peine 200 TIl cie différencient

par des té:oUX de croissc0:wc diff<3rents selon la qUDntit,i cl' huitros scockéeE.l (Hi"~:;']!

2 t / -T' Tl rl 'T ",' .'. l'Tn)onnes La e-c J.J WJ: 1 J "'/ ..,..•

J-J 1 6tnde des o:utres par~:mÈ:tres lJio:~ogiquo!: ~. cepel:dmrc été menée

jusqu'au mois de ü(ce;nbre, dnte à laquelle elle: ;~ dû être arrôt<e faute de matériel

biologique en qu,r;:lti tr) suffisDnte.

Les uesures de l'index de conclj_tion E1on-(; i/,'J"onpéef> dons J.e

tableau 12, et SNT los fiC~lre8 29 et 30.

Vc,riations mensuelles de l'index de cm:dit:Lün sur les parcs de

stoeb·'1,Go.

Pour les huitres creuses ces index sont très élevés nu mois de

décembre ; les huitreL sont er.core -Crès Illaiteuses ll
• Ceci es';; confirm.é par l'examen

de l'état d'Ecvancement do la gcmétogénèse (table&u 13).

_......._-........-""-'-....-.--.,.....-. -_.-._~._~. ._....--.......~_._------,-_....~ ~...........,' ... ~..

; Point d' c:it1.,de ! stade 3 f, _. ~s,t,ad.e 4 f Stade 5
• . --- ·1" ~--_._~. _.~--~

1 LAST . 1t~ ~s 1 86 %! ;
L~,__ .. ~-_._~_.----L~.~----i ~_.~ .._~---~~--.::~--i

1:Œ;31' 42 % : 36 ~; , 22 ~b '.

TableEl:.l.lJl: etat d' aV<:ll1cement de l,'. gamétogén()f:)c des huitres

élevéos sur les parcs de stockage. Décembre 1978.

,
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Ces ~léments montrent qu' m'le longl1c cOD.scrva-ej_Ol'l des huitres

creuses sur les l)D..l'CS d.e s'coclmge retarde 10. gC"'Llétoc;én(~sc (}"i:; donne ml prod1.üt

3.3.1.3 ..... Indice de forme

l'GS imlices de foriil8 relevés au cours du mpis do d6ccmbre

sont regrotlpé8 dans le t:::et21eau 14.

'rémoin
L-.,.~.. .. ._---~--~ ....~.•._-~-~._----

fiodificutions de l'indice de forme au cours de 8 mois

d'élevage sur les parcs de stockage du Cul de Loup.

On voit que les huijœes creuses "cendent È;, clevenir globuleuses

l '
n.['~ gre de:3 conclttions cl' élevage défavor~lbles, mais que, l')ar contre, les huitres

plates s' allonc!,"ent, indi(::.uant un éte.t de souffr~ince IÙYS:'-cüog5.que, confirmé par

la taux 61ev6 de mortaLité.

3.3.1.4. - Parasitisme:
==::=.::==-..:=:::::::=

Paradoxalement les taux d' infestntionpo..r PO):'y'do.;ral!Qpl~

sont très faibles sur lC3 lluitres élevées sur ces parcs èo stockage en compara1-

son avec les vaJours relevées sur les autres po:i.:ts d'étude.

Ces pourcentages sont regroupés 1MB le tableau 15.

Taux de parasitisme par P01;:lclC2-:r-1:L_hop;Lura..

parcs de stockage du Cul de Loup.

sur les

Ceci montre qu'il n'ex±ste pLlli de relation directe entre

l'état physiologi~ue des mollusques et la presence de Polychete mais que le tauor

d'infestation est plutôt süus la dépendance de facteurs géogrephiques ou 6c010-

ciques.
.. ..'/ ...
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3.3. 1.5. - :::~~S~~~~:?~ partielle po!.~ant ~~ .1~~~~d-i~~..:~iog._c~~-1?a::~~:::

G"e s+nc1.-~ O'P
==~:.~::.~:::::":~Q=:

Le choix do demr points ct' étude sur des p,:::xcs de stockage a

montré que ees conces:Jions ne pourraient en. nUCLill Ct~S, être lJ.·i:;jJ.id68;o, pO'..H' l'é1e-

va{éFJ des mollusqL1.cS et que compte tenu du retD.rd pris :pal' la 'é>iJL1étogénèse des

huitros stockées, il 11' ôtmt pas sov,haitElblü de les conserver lœlg'cemps sur ces

parcs. ·jev.x-ci sont CCf'OllCJ.2.1:lt nécessaires pour le stock<::,::;e des l1uitres en ç',ttente

d'expéd.ition (Pcxticulièrerlent en fin d'année) mais auss:L pour ln trompage des

mollusques. Il ost donc nOTnal et souhai tr:1:J1e (\1.1.e ces concessions soient inutili-"

SééS en cours d' (:t6.

Les index de conditions étant de 64 sur le point u\,S'.r et de

~n sur le point m.0ST au nois de décembre.

3.3.2. - Les ~:TCS d'engraissement
_"~"""';;""'''''~-''''''<='''--'''''''''''L~a-....._''''''--...."'

Ils sont situés au centre du Cul de Loup. :'ls bénéficient comme

nOlIS J.' avons vu cl 'un régime SGilÜ estunrien propre au développem.ent des mollusques

de hc..ute qu[;ùit6.

Deux l'Gints dl études ont été choisis sur ces parcs. J...e premier

(rôference inforrilatiJ;.ue PIliC) se caractérise par une densit6 CL' tn..litres de 78 t/I1:'l.

1es huitres sont élevées on poches surélovées.

Le so:;ond nI Clst entouré que pox 7 t/R:~ dl hui-cres ~ l'élevage se

faiS?Jlt à plat sur J.'3 sol. l,cs différences écologiquüs (;:,'3;1'(; CG.':l c~eux points sont

donc très llùportŒ1~8s.

3.3.2.1 • .~ Croissance:

Les rcsultats de croissffilce observés SlIT ces points d'étude

sont regroupés dans le tableau 16. Les llistogrL"'J..'Y\Tùes 6ti:1l1t rO]Jr6sent,)s sur les

figures )1 à 34.

. ... / ...
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_:~~~2/~~_ ~ _.5~,oC +_42,85_+_6_~~-r~~ i_74'G~f~2~1_~'8_ ( _~'~~
Différence 1 10,35 1. 10,8251.. 21,3:5 T

1
1,03 ~..' B,425 .1 7.,00 J 21,9 ! 4,4·3

~~~i~sonce 1 25.71 1 33,80 1 53,44 . !I~6 -r:,6:--r~- 1- ~8,~;-t-:;~~
[~ÔÎFi'r-SAnr" 59 40 1.- r~~ 65--t-'9~t-5 ~~-t' 8:46 -rir;3"~2C--3-9--j--~ "0
13/1 2/78 ' 1 -' -' , l' , -' l ' '1 -', -' 1 .-' , i", .-'

, 1 . 1 ft ' t '

..DH~~·-re-n-c-e-T.:.:~-1-9-,·~~r;1~62;-~2,30-r 3.:1l.·... ··_~·~~0~5 '---1.-1~n~ ..r~2~~-T-8,21
, ' 1 • ~ 1 . !.--1. ! :~r----·--'-·-T-·-'._- '; -".-.---.----. :1-··---····..·,.... ·

47,58 67,53 130,91 i145.!41 li 21~13 1 32,94 1 156,10 : 191..1:28
.__... .__.__.__..._ ..._. .........1__._._.. __. .~-._"._..__. ._...,.__... .__....._"

'l'able~.1§. Liesures de croissance des hui-cres plates et creusefJ sur les parcs

d'engro.issement du Cul de Loup.

Pour les huitres plates les différences de croj.ssance Si expli­

quent sans doute en paiUtie par le mode d'élevage. L'élev[lge de l'huitre plate sur

table semble peu satisfais:~1t à ce niveau. Pa~ contre, la culture de cette huitre

à plat sur le soI mL'Ù.gré le niveau relativement élevé du parc expérimento.l donne

de bons résultats puisque le poids dl huitres en élevage est multiplié par 'Lill

facteur 2,5.

En ce qui concerne les huitres creuses, 11 inD.uence de Ir'.

densité e.pparait nettemont. k, différence entre les pOUTC(mtac;"Oo de croissance

pondérale étant; de G8 5'6. Le mode d' êlevaze ni est donc cert,:d.nenent p:::~s respon·­

sable à lui seul~~e différence de cet ordre compte tEmu de l'influence de la

densité que nous avons déja plusieurs fois signalée.

3.3.2.2. - Ind.Gx de condition
=====--======

Les différents index de condition relevés nensuellement sont

regroupés dans le tableau 17. (figures 35 et 36).
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-- ~ c-lllVTi~ Nai i Juin~""u" \ sept: 1Oct.j ;;ovT~ét·~anv.TFé~G:;'1~l:~:i
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creuses \ ! 1 !, -h;l 1
,.~ ---L_.--.-~_.--_l_----.-i-----Î--. ,---.---l------+---l----f----- ---.j----. ,

"'Jf'l c< r, TI' i ' 1 : 1 \ ' t i i ;
0.1.. .L 02. ~ '67 ; 80 1 106 1 139 \ 79 1 94 ! 100 : 7e ! '7;) 1 82 80 89,10,

-plates :' 1 !::~ i j. 1 ,I! ., ! '

-----~ ;-----r-·-- ..----- ---1--- .+ -+--~_.__+_-.-...J.-, t------!I-··-- 1- ._-.-- - :

Oll'n SADT' l' !74 i 100 ! E'5 168 172 160 133 91 t 100 103 \107 j 117,55;
creuses il' i

,.. .._..--'-' L.__ 1

Vc:.rie,tious i:.18nsue11e8 de l'index de condL;ion des ~,uitres élevées sur

les p.:?rcs d' 8nijTaissement du cul de L,aup.

Ges mesu..res de l'index de condition corroborent en tous points

les r';Sl:J. tats de ]., étude de: la crOiSS2t1lCe.

- huitres lJ1ates J. 1 :;.]1c1.e1: des huitres provel12nt du point EiLllT est l'Ül'.S élevé

qU(~ celui des '}lollusques du IJoint PUTe. :0._ li 1est cependcnt

pD.S possihle de déterminer si cette clLff':rence est due au

mode d'élovage oll à la densité cles lluitres.

les moyelmes onnue1les de l r illclex dn condicli t:Lon sont très

(lovées ce q1.'!.:L confirme 10. quc.li té de ceS parcs cl 1 engrai.:'3-

SŒjent. Cependmrc, CoriJllle pour les hlÜ-CI"èS lüates, les mollus-

QU8fJ élevés sur le point SAUT ont un tÏmdex de C(Elcli tion 'Lill

peu supz?rielIT (10 %) à celui des produi'cs (lu l')oint pme.

On SLUt que les huitres creuses s' accŒ:lodOè:'J'G fort 1J:ien d'lm

élevage en poche. Dès lors on' peut a.dll1.ettre que la diffénmce est essentielle­

ment dlle à l'influence de la densité d'huitres se troUVL'.nt autour du point d'étude.

3.3.2.3. - Etat d'avcmcement de la gamétogcnèse
====:::::::--=--==========:::.:::::--=====~-======

Comme nous l'avons constc..té sur le8 lx'.rcs de stockage les

hui'cres étaient encore !lL',iteusAs1i au F10is de décembre. ]'J{:;s pourcentages d'huitres

creuses aux différents stn.c1es sexuels üt2cient les S1.ÜVlliltS: (jmbleau 18).

ir2J:>1..91lH..J.é3. : J~tat d'avancement de 1,.1. grunétogénèso des huitrüs creuses élevées... /"...
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sur les parcs d*engraissement du Cul de l,oup.

Cotte gmIlétogénèse i;I:::,rd5 \TG nuit cer-c,cineEent à. :La qualité des

prodt::.:L-cs, surtout sur le point SAIN O't). 22 %d()s huj:;:;res creunos contenaion.t encore

des gaihètes ~

3.3.2.4. - ~Jldic:.'::__~e }:.2~~

Los cl:Lfférents indices de forme, calctÙés cm décmelbre so::::t

reg]:--OUj}é~3 à8113 le tD.blcatl 190

--~-PôJ~Îf§·D-~;j~jîÜ])1'T·-·--~-·~·BiJI'ÙŒ~r-cY0.To-sis·-~~- ·~~···~f[iJ~J.~[iis-· ·PLP}j:\7Tf:r----,
1 fr--- _.-.-.'-.-'-"~' ··~--l~··-~-·· ..~_.--:- ..._-_._.- D' -1-'--~'-~-_.~~,.~_.~.~'l

~..~~8.m.~O}=~~ _.~t._~~ .._"_.__~.'?~'.~~'_...•__ ~.:_' __.:J._2_~.~ ','.'_~~
! f· ',T,(, . 1c:; i::; (/S ! GO ,,). /eb 1
1 -1-'.• \J J , ./ . , ~

.L-..-.-..•.•_••••....••••.••..__.~ _.~..•_._--~ .•~---~ .•._---~.~-~ ' ~ ..~ ~~. ·1
1 S1' ""1 l 24 ç- c: 1 A -7 ,- c· t1 LU ' ,:J /v i '!-.J,:J 1° 1
~,.---------~-.- , _-..-..--.,-----.-._--_.-...~--~""-.._"'_ .......

E]._e~..19: n.odifica:bions a.nnuelles de l'incIice de forme des huitres.

Ces résultats sont révélateurs en ce qui con.cerne l' a~iJtitude

des terrains, ou de:] modes de culture à l'élevage de telle ou telle espèce d' huitre.

Lin ce qui concerne les huitres "l12te8, :tel'l' déformation est ~

très nette sur les delG~ paTCS d'étude.

Sur le point l'me, les huit:ces :plates SI nUancent dénotant un

état de souffrcnce ~ sur le point SAIJ elles Si E:.rrondissent ce qui somble être en

relation avec 1me croissonce convemlble et 1L."l étc,t physioJn(:ique satisfaisant.

Pour les huitres creuses, les fésultats sont i;:wersés. Sur :'8Z!:

le point SA.UT, où in croissance est rGl.;1arquable les huitros ont 1me forme qui

reste à peu près staW.e ;::ùors que sur le point PUJC oll la croJsso:nce est nettement

plus fai:'üe elle [',cquiert progressivement tille forme globu1euse favori::.1JJe à lE~ur

COllunercüüisation.

3.3.2.5. - Parasitisme

IJes différents taux de parasitisme pD_r l:.<?lydop.î hoJ21urq

sont préssltés d;~ le taThleau 20.

;.... / ....
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Ces -.oourcentages sont ])L,rticulièrerD.l:!nt f2.ib:Le8, comparés aux

autres vnJ.cm.rs, relevêes Sl.1r les diff~~r8ntes zones cl 1 éJevc::;e. Cotte rej'lCl.I'que con-

tribue ~t f~üre (}lJ centre dl~ Cul de Loup un secteur d' a:fiinuge. lTotons également

que l' élevt,ge i::. plat sur Je sol fait largement diminuer 10 tuux (10 pr:rasitisr10 par

Pol,;ydorc. hoJil.uJ:21.!.

IIorta1:Lté :
===

Pour J,a huitres creuses ln mortalité obSerVGe8st négligeal:üe

(de 0,5 à 1 ~b). Les huit:r-es plates subissent, par contre; Ut"1.e iu~)ortL1..YJ.te mortalité

imputable à Carcin}':1?...!!i-len2:ê., sur le parc PINe dès le mois de d6cc.:;1)re. (24;6 de

coquilles vides).

~9~~t~~~~~"g~E~~~~e~=~[~~1=~~E:~~"~~~~j~~!i~!!_de!: parcs
rI' Œ1craisse;'~ent du Cul de Lou:Q :
==.=~-===::.:.=::::.":"::':=========--

I,e centre du Cul de Loup i:.'.ppnra3:t COl"!l'le étant lme zone d'af­

finage exceptionnelle pour les huitres creuses.

Les index de condition sont particulièroLlont élevés, les taux

do parc.si tü,FtC faibles, la croiSSill1ce est moyeYiJle maül se fU.i t J:ùus 1;:21 largeur qu 1en

longueur produisDJlt aussi clûs llUitres globuleuses, de forte v::-cleur cOE'.merciale.

1,(::8 huitres plates, qU811t ~L elles, ne I)üp.vcmt se développer

qu' 2, ple.t sm:' le sol. Pour cette espèce il s' i~git égalOIi1ent cl 1unn zone d' 2.ffinage.

Ces concessions ne devraient êtrl~ utiliséns gu 1en évi-G8l1t toute

, (. -1 C~i) +/T1.T,_a_) "f';n dl en .L' ] • l " n' 1. • blsurcnD.rge lüülns CeG ... '" v . - u, -'- LJ.rer .8 meL ..è.el:r prOIJ:u pOSSJ. e.

Il serait alors sou11aitable que les parc::! 11" saiant ensemencés

en huitres creuses que quelques mois seulement avant la vente des produits ce qui

permettrait de conuJorcialiser des huitres de haute Ciua1ité organoleptique.

Pour les l1uitres plates, il seriüt soulw.itable CLU' elles pessent

leur dernière année 8. plat sur le sol dans cette zone.

secteur

LespllOtocraphies aériennes révèlent une charce ir'portante de ce

2 413 tonnes pour 45 lia concédés ce qlli QOrras:P9nd 1:, une dansité moyenne... / ...
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d'environ 54 tonneEJ à l' hectare. Cette vale'vlr Î1üportcmte nous 2. C:Ol1cluit à choisir

3 points d' ôtude diff:ren-C::l. Les deux plus éloignés ~'1' ét2..'1t cl:1.st81lts que dl envj.ron

500 J'l l'un de l' ifvltre. Le pre'ùer, (poi..'1t AD1J.'~)· es t Cm'ilC térise) par l,me densité de

36 tom1es / hect~e, le second (point ~10) par une densité de 7,6 tonnes / hectare.

(il s'agit de bouchcd:;.s à noules en cours de chm1.gomont de natu.re) , le troisième

(point LAPO) Ik:T ').118 densité de 107 tonnes 1 I1f3ctnre.

LeG b.ux de croissance sont re~Toupé8 sur le tableau 21 et sur

les histograrŒJles. (fi:,ures 37 ~l 42) •

hUI'l\}lCS I)LATESeSPECE

..·,-·-....-.-..-----·~="'".i~ ........,.,.....~- ......--- .... ,~..,_--...--- "",~,.,-- ...................------.---------~ ......."'......,......,.'.-...-..-----.-r- ..- .....---..~,-' .....--....- .........'......-.....--.-...-.- .. e.-_".-' ~'.-..,.-~--".~.-~.......~.
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Croissance
en ~o

Différence
___n-."", - :

38,20

CroL.;:381lCe des huitres plates et creuses sur los pGrcn de pousse

du Cul cle Loup. .,. ./..-.
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Figs.37,37bis et 3?ter Histogrammes de fréquence en 1ongueur,largeur et surface
des huitres plates sur le point ADAM au mois de décembre.
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Figs.41,41bis et 41ter Histogrammes de fréquence en longueur,largeur et surface
des huitres plates sur le point LAPO au mois de décembre.
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Figs.42,42bis et~2ter Histogrammes de fréquence en longueur,largeur et surface
des huitres creuses sur le point LAPO au mois de décembre ..
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I,finfluence de ln densité en élevage al)pa.rait nettement si l'on

cŒ,,"pare les résultD.ts obtenus sur les points AD.AIl et LAPO. l,a différence est d't)nvi­

ron 116 %! Po,r contre, sur le point BEHO, le nains cheù~Gé, la croissance des hui·­

tres est particulièrement faible. Les causes de cette 0l1oi~lillie sont ~t rechercher

SEU'lS doute au niveau du to.1J.x de parasitisme des huitres qui est D)PD.rt.1. particuJ.iè-

rement élevé à. cet endroit.

En. ce qui concerne les huîtres plates, la densité très élevée

sur le point LI\.PO nuit r;ravement à leur élevage puisque la crOiSSP!llCe pondérale

n'est que de 20 ~s, c'est à dire plus faible que sur les p;:.rcs de stocke.ge.

Au point ADM1 par contre, la croissance de cette espèce atteint

un niveau élevé.

3.3.3.2. - Index de condition :

Les fluctuations mensuelles de l'index d.e condition sont

présentées dans le tableau 22 et sur les figures 43 à 45.

54

121 1
1

68
!

1 !
! 141 i,

!

Fluct"'l,lations mensuelles de l'index de condition des huitres élevées sur

les parcs de pousse du Cul de Loup.

Ces résultats sont en concordance ôtroite 2.vec les données de

croissance. C'est en effet, sur le point AD~l que la moyerxLe annuelle de l'index

de condition est 1,], plus élevée et sur lE: point Ll1PO qutelle est la plus faible

tant pour les huitres plates que pour les huitres creuses.

On remarquera la chute générale des index de condition au cours

du mois de juin, ce rllénonène étant en relation directe avec la prolifération de
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phaeocystis Fi cette époclue et da.'1S ce secteur.

Les pOiJ.rcentages d'huitres creusc;s au.."'{ diffôrents stades sexuels

étaient au mois de decc2bre les suivWlts (tableau 23).

TabJ"eau z! Etat d'avancewent de la gamétogénèse des h~itres élevées sur

les parcs de pousse.

Le degré d'avancement de la gométogénèsG est très différent

sur le points ADlu~ et 1~~0 qui sont pour~ant proches (200 El). Los ValellrS rele­

vées sur le point LAPO se rapprochent d' aVlmtage de celles qui cL"Tacte-)risent le

point ADMŒ, il ne seEl.ble pas que la densité d' huitros en 81evaze puisse provoquer

une telle différence. Il semblerait plutat que comme pour la croissance, ce soit

le taux très slevé de parasitisme qui soit à l'origllle de cette perturbation

du cycle sexuel. On remarque enfin qu'au mois de décembre les index de condition

élevés des huitref.l creuses sur les points LliPü et AD.AJi!J:, étaient en partie dus au

fait que la totalité des produits génitaux n'avait pas encore ôté expulsée.

3.3.3A. ~~ Indices de forme:

Los différents indices d~ forme relevés sont regroupés da.'1S

le tableau 24.

--~._-~._---+----

TIUITmns PH..TESHUITRC3 CRb'Usms

ADAH

--.....,.....,... .~-

POIwr D' liTU:DE: i
·_~~--4t-·---~~

. . .1. ..
modifications annuelles de l'indice de forne des huitres élevées SM

les parcs de pousse du Cul de Loup.
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Les résult<lLts obtenus sont en concordn.f1ce avec la physiolo{'ie

des mollusques.

En ce qui concerne les huitrcs creuses on C(;llstate une w~-cte

amélioration de If indice, dêEontrant que le 1nili8u conviant bimm ~J. J.' élevage de

cette espèce.

Quant a1.lX huitres pb.tas cet illc1ice ap:i')orte ln confirnation

que son élevagE; n'est pas possible SUL' le :cl0int L.APO. Cependont, COLlpte tenu des

résultats d8 crOiSSCL"lCe, jJ. :?e1}t êtro envisagé sur 10 'Joint llDllN.

:::ur les trois roints cl' étude du bas du Cl)]. de Loup les ta1.lX

de parasitisrJe relsvos au lilois de décembre ont été los suivants (tableau 25).

_'_'~.,_"""..... ,__ , ...., ...__ ....~,..~_,-,,- .'__-•._ .. ............A.-. ....__., ~...._ ....... __,~.__'"., -...._ .~.~ _

1 POITEl' D1 rn'l)jJiJ~ 1 :rmJ:'I"'L:~S GRIJ'1JSJ::';S . rTIJ::L'ùms rLNl'E8 J.'
'~_.._..__.~~~__..l,~~.--._~-~--- ..~--+-.- ..~-.-.--.-.-.-.-._. ~~-~-

,
lill.tJ'î 1 42 % 20 ~~ ;

l-------~····_-·---·t---------·..-~·-·-J..---- ..-·~·-·~~~~·-~_. '--1
HE~IO ' 98 ~~ 1 24 jS 1

i 1
.'-----~_._._. ~__.+_' -- ~. ..•. ..~.~~......_ .. -------.1
1 1

LA.20

triux de pcrasitisme.

Il cwvient de sO-:lligner que les coql'J.=.les deshuitres creuses

du point llliIlO 2,br5.to,ient chactme un grand nombre de polydores, co c!.ui rend lE'.lr

coquille friable.

Au ïiU de C,)S résultats il sembler;üt que lerJ condttions qui

rét,"Îssent l'attaque des polychètes ne soient pas les m~mes pour les deux espèces

d'huitres sans qu'il soit 1')os3ib1e de proposer lmf~' e:cù:i.cntion ~\ ce phénomène.

Il est en tous cns ;)rob",h1e quo les Jll"mv[~:Ls résult:'tfJ obtenus

au point Iill10 (croj.ss0J.1CC et index de cohdition) sont CiU rapl)Ort avec J.e for'c taux

de pe.rasitisme de ces mollusques, ce dernier étt.:nt lu:;' LllbC' :>01.1. e~:Cl')Jico.ble actuel­

181;1ent. (::.31fll'.8l1CeS possibles de la cour311to1ogie, sêJdime;xcolog.Le •••• 7).

3.3.3.6. - Hortalité :=::::-.....:::..-==
Les taux de mortalité sont reCTo',\:xis d:'.::.lfJ le tal:J1eau 26.

~_~P?:~J~~.-_D_··-_,j_,:r_F_UD_··-_..:_:_·-_~_.~:::=~- HUITRES c:lEùSi:q·-··'-·=·:fi1J~~~~if!~~fm~:T_~

, ./lJ)IUI 1 C;s ' 1 ~;; .,
l--..............,..-.......~---., ..-..--.~- --4~.>-._-,-,_ ......----- .... -.._... l,..•,_....,_..__. ~.__. -~.j,

1 TrullO i 8 ;& ' 1 I~ 1, ,. t
,"~--~'--- ,.,_._~'~-'_.~.'----r--...._-<. -. ..,.,,----.......-t-................-.-....... -------.- ......-....-..--......;

IJJ?O
~'__.........._.._"._. ,._.N... _ ..~_-+ ~___.. ~ ''''''~._~~

taux de mortalité.
.~./...
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On remarClue ClU' il existe lme relat:Lon clirc)c-ce Gntre ces diffé-Ç

l'ents pourcmrc[v~os de j:/ŒkJit6 ct les cOllctLtiens ::;ùysiolog:Lques der:: molluâqu8H.

ALnsi, il D.p:p~œEl:tt Clue 1'10il seuleruent le polydore ralentit la cr<YLSSD)1Ce des hu:L~res

creuses y l,e:cb:xbe l[L C''lJ:étogênèse ot la prod.uction de Glf.::;()~;;.me (Doyenne ennuol1e

dn J.' index de cond:'. 'Gion peu élevée) lnais encore qu 1 i~L provoque 1.1110 no;rtalité non

négli.::;eable liée à le co:cjonction de différentes peri:ur'ba-cions )hysioloC,':i..ques.

Les zo;sul ta'cs de criissD.J.lce et 0.. 1 enCTt'issŒ.:ent nontrent de

fc"çon évidente que lL'~ mne Sud-Est du Cul de Loup est [-!.cfl',eJ.J.Klent surcllo.rcée. Par

rapport au sectetu' Oues): dis-c:mt srmlement de 400 ra environ) 1<':;. croissance est de

116, A 00/ p.-I.Uf' l"f·".•l'ble .~ J.. ' '-··.'l'l:.r.~:rp.·..:,_sse·".·.'.~ll+· p",'" contrr,.•, ne ~1 - -c' '~ ~ Q. • '" u W-L - s:nnb1e pa~1 etro f,onsiblEJ'.:Emt

pertl1rbé (3% de difù3rel1ce).

IJ. 0.];)])0.1'01:;; dom; préjudiciable h ID, bonne gest:Lon du socteur

que des d(msitéf3 C.' Jmitre;::; de l' 0rdre de 100 tilla soient prD.tiquc)Gs, et ceci,

malgré Ul'le croissencc de 160 7& port[~nt sur une durée de c mois.

e'ost pOl:rquoi il nous apPDI'c:lt qun <lems cette zone iI serait

s01.1...1.ai-cable dG [;, en terrLr à une densité maximale de 150 t/l12.

l'Totons enfin Clue la cultl.,lre des huitres creuses autour du

point nEJ:eIO s8iilble présentel.~ dCD difficultés du f,'üt clo 11 exis-c:oncG d'un pexc,sitiSIDe

endumri.que par .E.o.lY.cl.<:>l'& h9.l?lu;t:c~.

Une bonne gestion de ce secteur ostréicole }Jourrait condlü:be à

une production cl' huitres plates de }.' ordre de 200 t (20 t/IIa sur 10 Ha sur lesquels

cette cvJ.-cure 8St envisD.geLble) et d' huitres creuses de 2?OO '1.;. r~n outre, une meil­

leure répaTtitian gf~ogrD.p:b..ique des huitres conduiro.it à des proél1.üts de quJ.ité

::::'::ilGliorée.

Pos~übili té d'extension :
-------.=--======

Les possibilités d'extension géo{;raphique de la zone ostréicole

du Cul de Loup sont pratiquement nulles.

A 11 exception de ia trnn:Jformn.tion pOéJsible dl une concession

de bouchots à EJoules, en pare à huitres soit environ 5 lIa.

Ce secte!.'.:':' est nouvellement concédé) ; le ::.latSriel ostréicole n'est

cl,onc qu' en cours cl' installati.on.

De ce fEd.t, Un' étaH pas possible de c~,oisir dos points d'étude

cD.ractéris·ciques pDT une donsité :particulière. Ce]Jenclmrc coüpto tenu des résultats

.../ ...
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de croiusance obu)rvés (entre 100 ~~ et 150 5a d' avril ~~ septEt ~~)J:'e) (1 )7(0 et de l 'ana-

logie qui existe avec le s5.te de la Tocquaise nous estülon8 ~l!l.'lUle dens~otc ro8.ximDle

de l'ordre dA 30 t/Ha est 1'l conseiJJ.8r. Une telle clen~c;itô, qui ~,le 11rôsOlüe pas de

risque quant à la quaJ.iV: Q8S :)rod"lLLts t cOrreSI)ondru,it ;', une production do 1 100 T.

(1 )-x- - lim. Hj\.ZE;m~S cd; LUlOET:~ - 1976 - Possibilitos de ~Œl.c1ryliculture en Basse

Normandie. Etude du site de CrRsvil1e.
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Cette c~tuc1e, 2. C2,,ri:~ctère expérimentiJ.l, a mis en ()viclence des c,Tilctéris-

tiques de lùilieu différentes d'un sectelT à 3.' autre, et 1J('o..1' voio de ccn.séq1Ïl.ence,

à permis de définir, plus prpcisémen'i:; que cela nI rêvait ét( fait jusqu' ctlors, les

potentiD.1ités "lUtritives des divers sectem'f3.

Nou.S L'Wons rôm.u:._";: ClillS le tableatl 27 les r68u1tO:CS olrcellUs pour chuque

secteur et les pro~:)os:_i.'cions que nous croyons possiblEl'; do fUiTC;, telldant :\ l~n ao-

croissœùcnt du tODnage produit, tout CD sa'lnre6!,'e.rdant la qu.:,J.ité dGS lj.uitres. Les

donnéfJ8 do co tdJle2.u peuve.rt ê'cre ainsi Elll8.1YGOGS

- P01,-lr 12 C9..lüè",:e: une Dl'<P'·mtation de la 'or'.lCluciion de 826 tOYL.'1es (soit 195 5~)

est possible : 01J.o est em;cntielJement obtenue 1)ar une nk,~JJ.eure garniture des

l:>arcs rtE-) rOl:sse pour l(;squels Ul1E1 c1nl1ni té de 40 tilla est so,tif.:1Ic:·~:L~~,"~rGe. etl effet

l'El'u.:?JJ1entntion pour3ible c~e h'. surface eXlüoitable ( + 13 11,'.) D.' i:::ètoJ:'vient que

fniblement pu:LscLu' 8J18 n0 cOrreSI)ond qu'à tu1e major'cltion de 24 ;,& des surf,.ces

concédées. De plus on peut considérer que 23 ha environ doiv,:;nt êtl"e affectés à ..

11 éleva.ge de l' bdtre ]J.o.te : ils permettraient de ,roduirc plus (1.8 1000 t de

mollusques.

P01.J:!:.._la TQ.ç.q)la:i-.s~: Ces concessions sont déjh bien eXlÜo:i:GGes, et le gain

prévisible, résuJ:c[mt d'mle meilleure exploitation, est nr~tureJ.lement mo:Lns fort

157 tonnes, soit 23 )'. Hais, là aussi, il est induit pi:T une ges-[;ion plus cohé­

rente des P[,ù'cs, et non p:œ l' (3UsTiHmtatian des sur:fo..ces qui n'est que d.t) 4 ha,

soi t environ 11 ~.'. lIons conse:iJ.lons de ne pas dÔpc.8ser 30 tille..

- R2l!~:.l-.ê.. CuJ:-_~~ill.: .Ainsi que nous l'avions déjà. indiqué en 1972 les surfaces

concédées sont VOiS:iJ:18S <3.8 L1. sElturation, même compte tem' dl.è f,üt que certains

p2..l'CS sont peu ou p[;':.3 ex;;".oitables.

Il conviendrait dril)lC, désOTIl3.:L::', dl éV'iter cl 1 attribuer ClC) 1.1OUveJJ.cs concessions

de grande superf:l.uie.

Sur la ))1311 de Li product:LOI1, GOïilptu '~(;ll'Lè de la surcharge

excessive de D.o;J.Dronsns pn.rcelJ.es, 01'1 ne peut que cŒweilJ.er Lmo ,:,oi110uro répnr-

tition des stocks. Si cet'~e réparti'i:;ion étr'.Ît ratioj'cr1eJ.:.ement conduite, en tenant

compte de le vocation {~Le certains secteurs pour :ta lKr~1Sse, J.'el1L'rD.issement ou le

stockage, il devI'pit être possible, sans dOiIIIJE\ge )OlU' le. qUE'.i.:L des produits

dlaccroitre 10. production, qui passerait ainsi do 2 41'3 tŒillNJ il 2 913 tonn8s,

soit 'Ulle au{~meTl:;atioD. de l'ordre de 20 ;;. Pour les pareR 6. i uè~"Tèissement drms

cette zone, nous conseillons de ne pas dépasser une densité dG }O tOD1lûS à l' hec­

tare. Pour les parcs de pousse de la pa.rtie Sud, une densité de 50 tiEn peut être

C\dIilÎse. ...1..•
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lJn ce qui concer:1.e· le site nouveau de Uro-sville, et par

analoGie avec lêJ zone de la il'ocquaise, nous estimons qu' ~.me dcmsihi de 30 tonnes

à l'hectare doit donner des résult,'.ts sD.tisfais;::mts.

Cette étude a clonc permis, à partir de prospection aérienne,

d'observD.t:i.ons sur :'.9 terrain et de travaux en laboro.toire, de tirer dj.vers Gnse~:..

gnements, qui se sont concrétisés par des l,roposi tioES d'u-cilis2ction optimale des

divers sect81xrs ostréicoles de cette région :

10) certaines ZOneEJ sont s0us~exploitées , Si'.ns nüson biolo;;i.que va:L8.oIe, et sup­

porteraient aisér:lcnt une c1lé~r~:e en produits beaucoup plm:J fOl"te (cas de la Coulège).

A l'inverse, des sectel)XS sont nmrüfestement surcharcés (cercai1,"s parcs du Cul de

Loup) •

2°) l'influence de 1;;:" cleusité dGS huitres en stock: d8.ns -1-,,1 endroit donné, appara:tt

prépondérante du point de vue de le. croissance et de la qtlalH6 des produits. I,e

présent rapport conseille clone des dE~nsit6s à respec-!:;er dans chnque zone, en fonc-­

tion de 8es carnctéristiques et de sn vocl:üion.

3°) l'apl'üicatiŒ1 de ces pro}Jositians de i1clensités conseilloes 1i devrait nonnD.10mant

entrr:lner une L;eil1eure répartition de la che,rge tota:Lo et llil0 OCCu]x"tion plus

10giqu.e des parcs : Ginsi tille gestiml 1lIus ratiOlmel1e des CŒlcessions peut candui-­

1'e à lUl accroissGi'jent llotctble de lEè production, tout en CQJi:Je1'Vc.nt 10, qualité des

}Jroduits et lUl rendel;}ent satisfaisllil.t.

4 0 ) il convient cependant de soulib"ller que - à l' exc,"+tion du site de la Coulège

l' o.ub:rmeEt.:::,tion prêvj.sible de la production d21ls le Centre de St Vc.last la How,;ue,

dépend aussi, et l,our tille bOllil.e pC.lrt, de l'extension des p~"rcelles destinées à

l'ostréiculture. Nous estimons CLue cette extension e;3[; lJOss:i..ble lll8.is limitée

dans le secteur do la Toccluaise, et tout à Lüt à déconseiller dans le secteur

du Gul de Loup. '::n f:1.it, elle n'n'iJjJ~m:li.t E;uGre possi1Jle quo dClls le secteur de

la Coulège, et 2, condition que l'état 821lit&ire actuellel;lellt prôc'Lire de 18_ zone

de l'embouchure de la Saire s'muéliore, de façon à autoriser la creation de nou-

veaux parcs au nord des parcelles existe.ntes. JJ' élevage des huitres plates à la

Coulège est à conseiller: lUle production de l'ordre de 1 000 tOlmes est envisageable.

Ai.nsi, une ex:'üoitation plus cohérente des concassions exis­

t811tes, r::OJ;l.jug'uée il l'octroi de nouvell('ls concessions dEU13 les sj:ces O:Ll cela est

encore possible, susciteraient un important déveloPP8i:lent de l~-. production ostréi-

,. cole du Bassin, orientée vers le Hord (la Coulège) et vers J.8 Sud (Crasville).

RéaL.sables dans Ul1 ]:Jroche avenir (si les moyens nécessaires :~,our y pi'lrvenir sont

Eis en oeuvre, notc,mrJent sur le -olan de l'assainissement) t ces extensions double­

raient presque la célpacité de production Dctuel1e du Bassin ostréicole.

~ .. /~ ....
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Soulignons il cet égard, que cos oxtellsions nécessid:lent 1.ille

infrastructure littorale permettnnt la création de ch31ltiers oS'créicoles et dl étD.­

blissements dl e:r[léc1.itio11 1 en vue du trD.i ter'ent et Oie la cO~JLlorc:L:.üisati()l1des pro­

duits, dons des conditions teclmiques o-c cl 1 hygiène sa±isf[lisOl1tes. DL'l'lS ce but 1 il

serait s01h~aitable que soient dès 11ainten811t recherchéos et définies (dfillS le cadTe

de 11 élaboration des Plans dl Occupation des Sols) des "Zones 8.rti.s,::.nales conchyli­

coles ii
, autorism1."C le recroupement et l'exploitation r'cio;melle des f"L'.turs éta:blis­

sements conchylicoles d'expédition.
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